D D es TS De à ae cames Le nl 


de Sn. Emisence le cardinal Rodrigue 


BF. le cardinal archevêque de Qué: 
bec, les archevêques et évêques du Ca- 
pada, réunis à Qüébec en assemblée 
plénitre, ont considéré comme un de- 
voir d'attirer l'attention des catkoli- 
ques sur quelques points de particu- 
lière importance, Ils ont conscience 
également de répondre à l'attente de 
leurs fidèles, désireux de connaitre la 
.penste de leurs chefs spirituels: (st 
de recevoir yne direction. 

lis constatent avec regret que dans 

cé pays naguère si paisible, il y a 
des s ghes de mécontentement et d'a- 
&itation, suite naturelle de la crise 
éconemnique qui fait naître chez plu- 
sieur: des préoccupations parfois dou- 
loure::5es. Ce mécontentement et ces 
préocoupations ont été largement ex- 
ploités,- ici ou là, par la propagande 
communiste, 
Le désarroi des esprits 
lis sont frappés du désarroi des 
esprits devant l'épreuve. Les 
alors même qu'ils n'ont aucune Mrs 
che aux doctrines du communisme, 
donnant cependant à ses méthodes êt 
à son esprit un appui certain, soit 
qu'il: soulèvent les foulés par des 
revendications. éxagérées et impru- 
dent:s, ou qu'ils entreprennent de ré- 
‘’gler nar eux-mêmes, 
au-d sus des lois, des questions d'or- 
dre public qui ne sont pas de leur 
ress.: rt. Chez d'autres, il y a tendan- 
, ce à faire bon accueil, sans une ré- 
flexion suffisante, aux doctrines ét 
‘aux ‘ystémés qui s'offrent à résoudre 
ta crise dont nous souffrons. 1] fau- 
drait de la patience, permettre à la 
socit:é de 8e remettre peu à peu des 
sec- ‘ses qu'elle éprouve depuis vingt 
ans La hâte d'en tinir incline trop 
sou:cat vers des solutions plus ou 
moins sûres, des hommes dont il fau- 
drail attendre plus, de mesure et de 
prudence. Ici encore l'on peut toucher 
du doigt les conséquences malneureu- 
.ses de £ette : inactivité prolongée que | 
les conditions économiques nous im- 
posent. 
Les vertus chrétiennes, 

lis regrettent surtout que trop de 
catholiques méconnaissent la -puis- 
sance sociale des vertus chrétiennes. 


Les périodes de prospérité dévelop-| 


pent des appétits de jouissance et de 
vie faci'e, et-cglle que nous avons 
connue avant 1929 a modifié prof2n- 
dément nos moeurs traditionnelles 


Ils sont rares en vérité ceux qui n'en | 


ont pas subi les entrainements. Le 
retour à la vie normale serait beau- 
coup plus rapide, si, pour leur part. 


les catholiques refnettaient courageu- | 


sement en honneur les vertus évan- 
- géliques. Ces vertus comportent un 


rayonne nent salltaire qui profite 4 | 


la sociéié tout entière 

C'est pourquoi l'assemblée des -Ar- 
chevéques et Evêques a cru néces- 
saire, eu s'appuyant sur la parole 
même du Pape, de rappeler aux ca- 
tholiques quelques vérités ytiles:- 


Le communisme est interdit 


. 1) Le communisme soviétique de- 
h° 


meure interdit à un catholique. 
est la négation radicale de la doctrine 
c>pt-de la morale de l'Eglise, et même! 
de tout concept religieux 
encore à l'esprit les termes sévères 
dont Pie XI l'a caractérisé ‘’Le com- 
munisme poursuit ouvertement 
par tous les moyens, même les plus 
violents, upe implacable lutie des clas 


et 


acm.et. ln, suppression complète de la | 
propriété privée. A la poursuite de | 


ce but, il n'est 
‘qu'il respecte, 


rien qu'il n'ose, 
là .ou 


rien 


main à un degré qu'on a, peine à 
croire, comme eh témoignent les e- 
pouvanta es massacres et les ruines 
qu'il a a-curmuilées dans d'immenses 
pays de l'Europe ortentale et 
l'Asie” .. 

. Le Saint-Père ajoute'un grave à- 
vertissement: “Nous ne pouvons voir 
sans. unc profonde douleur l'incurie | 


de ceux qui, apparemment insouciants | 


de ce dager imminent, et lâchement | 
passifs, laissent se propager des doc- 
trines qu. pa’ la violence et le meur- | 
tre, vom a D destruction de la société | 
fout entière * 


Le soc'alisme n'est pas ER remède 


L Le x cialisme n'est pas una reme- i 


en dehors etlune erreur compiléte. 


Tous ont 


il a pris le pou- | 
voir, il se montre sauvage et inhu-: 


de ! 


a distingué avec soin les diverses for: 
mes æ 1 a prises cinquante 
ans, -f! dégage nettement la part 


ld'erteur et de vérité qu'il contient. 
4 Mais il formule un jugement d'en- 


semble qui doit étre la règlé de pen- 
sée d'un catholique: A ceux qui lui 
demandent ‘de décider si le socialis- 
me est suffisamment revenu de ses 
fausses doctrines pour pouvoir être 
admis sans sacrifier aucun principe 
chrétien”, le Pape répond: ‘‘Vou!ant 
dais Notre sollicitude paternelle, ré- 
pondre à leur.attente, Nous décidons 
ce qui suit: Qu'on le considère soit 
comme doctrine, soit comme fait his- 
torique, £2it comme action, le socia- 
lisme, s'il demeure vraiment socialis- 
me, même après avoir concédé à la 
vérité et à la justice ce que hous ve- 
nons de dire, ne peut pas se concilier 
avec les principes de l'Eglise catho- 
lique: car sa conception. de la société 
est on ne peut plus contraire à la vé- 
Frité chrétienne“. 
| H dit encore de l'une des formes les 
| plus dangereuses du socialisme, que 
[le socialisme éducateur a pour pére 
nn libéralisme, et pour hériter le boli- 
chévisme”, 


Les catholiques en garde 

11 est important que les catholiques 
de ce pays soient sur leurs gardes. 
ll est rare que les systèmes ou les 
partis nouveaux qui solicitent leur 
confiance se présentent À eux comme 
ils renferment 
souvent assez de vérité pour donner 
le change sur l'erreur. Il n'est pas 
non plus facile de saisir leur vraie 
pensée: les systèmes et les partis 
réagissent sous la pression des cit- 
constances et n'offrent pas toujours 
une doctrine continue. Telle appré- 
-Clation qui peut être juste aujourd'hui 
ne le sera plus demain. Un catholi- 
que réfléchi cepéndant n'est pas dé- 
pourvu à cet égard d'une mesure de 
| jugement. Aux systémes:et aux par- 
tis, il peut à bon groit demander ce 
que d2vient dans leur programme au- 
| dacieux de nationalisation, le princi- 
pe de la propriété privée; s’il n'est pas 
| dangereux que leurs critiques et leurs 
[revendications radicales provoquent 
| la lutte des classes; si dans là société 
icovelle qu'ils élaborent, il n'y a pas 
june conception exclusivement maté- 
rialiste de l'ordre social. Avant de 
s'embarquer dans une pareille aventu- 
ture, un càtholique qui connâit l'his- 
| tanadienne se demandera de 
|méme avec quelque”anxiété ce que de 
viend-a la constitution qui garantit la 
llégitime-autonomie des provinces. Ne 
faut-il pas crairidre que des homnies 
[qui sont dans ce pays depuis à peine 
june génération n'en fassent trop bon 
! marché”? Il est essentiel que tous, pré- 
| tres et larques, soient 


| d'une absolue prudence. 


aire 


à cet égard, 


Idées saines sur le capital 
11 impbrte enfin que prévaient 
es idées saines sur le capital. D'étran- 
ges confusions égarent parfois cer- 
| tains. esprits, .tout près de penser 
que le capital est mauvais en soi, et 
jue la richesse est'le fruit naturel de 
la malhonnéteté. Le capital est néces- 
saire, et quand il représente l'épargne 
ou le rendement normal d'une entre- 
prise, il est légitime. Sur ce point et 
autant qu'on le: peut, il ne faut pas 
permettre à l'opinion de se fourvoyer 
Seulement, nous nous trouvons en fa- 
jce d'yn ordre de choses qui marque 
|notre’ époqué d'un caractère. particu- 
Ilier, C'est l'époque de la concentra- 
tion des richesses, des alliances éco- 
! nomiques, du., dévelpppement prodi- 
xieux. du.machinisme, dela ral'ona- 
lisation, de la surproduction Esi-ce 
À dire que tout ce mouvement fébrile 
vers la richesse se s2it produit sans 
abus? Le penser serait rmal connaitre 
la nature humaine qui, laissée à elle- 
ménie, possède tant de ressources 
| pour le mal. Après avoir pasé les dis- 
\tinctions opportunes, marqué nette- 
ment son souci de ne pas procéder 
|par des généralisations injustes, je 
Pape énumère avec Une couraguuse 
|énergie' les conséquences _furestes 
d'un pareil régime. En se tenant aux 
conséquences d'ordre moral l'on puur- 
!rait signaler avec lui, comme l'ent 
| fait d'ailleurs d'éminents économistes, 
la racine même de nos malheurs, à 
savoir, une pass: nvieille comms# le! 


+ 
y) 


| monde et qui a trouvé dans les aire |, 


| constances présentes 


(A suivre en paye 7) 


om 
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| Ottawa — Le:très hon. R-H Ben- 


inaugüré une série de causeries à ia 
radio sur les problèmes du jour. et 
les moyens que le gouvernement en- 
tend prendre pour. améliorer la situa- 
‘lon économique jau Canada. Le pre- 
mier ministre à annoncé définitive- 
meht qu'une législation sera soumise 
à la prochaine session fédérale, éta- 
olissant une banque centrale ay pays. 

11 & également laissé entendrè que 
le gouvernemgnt étudie sérieusement 
un programime d'entreprises publi- 
ques qui seront probablement com- 
mencées le prirtemps prochain La 
construction intensive ne sera pas 
commencée maintenant, parce que le 
gouvernement ne considère pas sage 
l'exécuter_un tel programme avant 
jue les conditions financières, qui sont 
en dehors «d'u contrôle du Dominion, 
soient stabilisées. 

Dans le moment il est difficile de 
prévoir ce que sera l'avenir, mais l'a- 
mélioration contin:elle des derniers 
nois laisse prévoir qu'au printémps 
prochain, il-y aura possibilité d'en- 
treprendre des, constructions dans 
chacune des provinces du Canada, 
stimulant par ce fait l'entreprise pri- 
vée, augmentant le pouvoir d'achat, 
procurant du travail et hAtant Li res 
tour à la prospérité. . gr 

Notre: garantié-or° 

Le premier, ministre dit que -les 
réserves d'or du‘Canada sont suffi- 
santes pour augmenter considérable- 
ment les billets du Dominion en cir- 
culation, tout en maintenant le pour- 
centage de 25 pour cent d'or de la cir- 
culation totale des billets, principe 
adopté à la conférerice mondiale. M. 
Bennett laisse entendre que l'on pour- 
rait avoir recours à cette méthode, 
pour rencontrer les besoins du Domin- 
ion, mais de manière à ne pas nuire 
à notre crédit, soit au Canada soit 
à l'étranger. 


du Canada, dépassaient $69,900,000, 
ce qui permettrait d'émettre des bil- 
lets pour une somme de $279,800,000 
tout en observant le principe de la 


cerne la garantie-or. A la fin d'oc- 
tobre, les billets du Dominion en cir- 
culation représentaient $174,900,000. 
Le très hon. R.-B. Bennett dit que | 
les statistiques indiquent une amé- 
Îlioration dans les affaires,et dans 
l'industrie du pays. . 


lioration générale 
pour cette période. 


de 31 pour cent 
On constate une 


production industrielle; 52 pour cent 
lans le papier à journal; 41 pour cent 
dans les mines: 104 pour cent dans 
l'importation (u coton brut: 8 pour 
ent dans la production de l'énergie 
électrique; 90 pour. cent dans le fer 
et l'acier; 54 pour cent dans 
des banques: 30. pour cel 
prix de plusieurs autres | 
de la vie. 


re 


ensemble sur l’échafaud 


Edmonton —: Kenneth et William 
MCLean, le père et le fils, ont ëte] 
pendus vendredi pour le meurtre de 
Walter Parsille, fermier de Manville, 
Alberta. Tous deux ont marché à 
l'échafäud avec calme. Le fils monta | 


le premier et son père ensuite 


L'exécution des deux McLeän met 


fin à une tongue affaire mystérieuse 
dont l'éclaircissement a été mené 4} 


tonne fin par la gendarmerie à che- 

Parsille ctait un fermier à l'aisé qui 
vivait seul sûr sa ferme. Il fut tué 
le 30 septembre 1932, au moment où 
il ouvrait la porte à deux individus ! 
pendant la nuit Son cadavre fut 
trouvé le lendemain sur le seuil, 
des voisins 

Après certaines recherches infruc- 
Lueuses, 
miner les faits et gestes de deux in- 


par 


tividus détenus à Knoxville, Ténnes- | Y 4 fort peu ge changements dans là 
…e, pour vol d'automobile. L'engüéte, Personnel et même dans l'attribution | Kuhimann, secrétaire d'Etat en Ale: |.relle l'intérêt collectif de ses compa- 
Chautemps ‘garde | magne au temps de la guerre, a pré- | triotes. Car l'Etat n'est que son foyer 


secrète “ura six mois, pu:s l'extradi- 


Le ex Me ii hnsrite à 


de Marie-Tinmaculée, vicaire aposto- 


E. Mgr Ovide Charlebois, OL, vi-|lique\ dit Keewatin, “éclare qu'il né 


caire apostolique du Keewatin, ont eu | possède absolument rien et qu'il ne 


|lieu samedi matin. Des centaines de | peut par conséquent, rien léguer à 


persdhnes remplisséient la cathédrale ses héritiers naturels. Il explique que 
ct parmi elles un grand nombre de | c'est pour la Corporation" épiscopale 


ralle des têtes de-l'Institut -Collégial 
Prôveñchér, comptera parmi les met: 
reures jouissances intellectuelles et 


A la fin d'octobre, les réserves d'or 


conférence mondiale, en cé-qui con”: 


Le tableau-indice donne une amé- | 


amélioration de 43 pour cent dans la 


Le père et le fils meurent 


la pglice fut amenée à exa- | 


non-catholiques. 


catholique romaine <h1 Keewatin qu'i) 


Le service a été chanté par SE. |a signé les actes ét contrats revêtur 
Mgr Lajeunesse, O.MLI., vicaire apos- | de sa signature, que tons les bénéfices 
tolique coadjuteur, qui succède au | résultant Ge ces actes) appartiennent 


défunt à la tête du vicariat. 


à la Corporation et que, -d'autre part, 


Cinq archevéques et évêques étaient | toutes les obligations ‘qu'ils imposent 


venus pour prendre part à la céré- 
monie: S.E. Mgr Binnott, - ‘arche- 
vêque de Winnipeg: S.E. Mgr MeGui- 
gan, archevêque de Régina; $.E. 
Mgr Yelle, archevêque coadjuteur de 
Saint-Boniface: SE. Mgr Prud'hom- 
me, évêque de Prince-Albert; $-E. 
Mgr Breynat, vicaire apostolique du 
Mackenzie, 11 y avait aussi le Révé- 
rendissime Abbé Gertken, de Muens- 
ter. SE. Mgr , O.M.L.,, vicaire 
apostolidue de Grouard,' était 
en.route pour se rendre au Pas, mails 
une indisposition l'& retenu à Saint- 


Boniface--où il a dû passer cing jours |- 


à l'hôpital avant de retourner dàäns 
ses missions." 


L'éloge funèbre de l'évêque mission- 
naire a été prononcé ‘par S.E. Mgr 
McGuigan en anglais et par S.E, Mgr 
Prud’ honime en français. 

Un imposant cortège s'est déroulé 
de’ la Cathédrale au cimétiére catho: 
lique, sur les bords de la Saskatche- 
wan, où s'est faite l'inhumation. 


Son testament 


Dans un testament de’moins de 100 
mots, 


retombent sur ele. Il demande de li- 
fniter à #40 le coût de son cercueil 
et qu'on l'inhume dans le pétit cime- 
tière que longe la rivière Saskatche- 
wan. , = d 
Des centaines de personnes de di- 
véerses croyances se sont inclinées de- 
varit les restes du vénérable évêque 
missionnaire. Le preinier ministre du 
Canada, M:°R.-B. B«nnett, et le pre- 
mier ministre du Manitoba, M. john 
Bracken, étaient au nombre de ceux 
qui ont télégraphié des condoléances. 


_SE, Mer: Lajeunesse 

SE. Mgr Martin Lajeunesse, O.M. 
I, a pris possession de son siège, di- 
manche, comme vicaire apostolique du 
Keewatin, læs archevêques et les 
membres du clergé venus pour les 
fünérailles de Mgr Charlebois étaient 
présents à la cérémonie, 11 y avait 
aussi des représentants des autorités 
civiles. ‘ 

Le prélat, nevêu de Mgr Charle- 
bois, avait été nommé, l'été dernier, 
vicaire apostolique coadjuteur et 
+omime tel, il succède de droit au titu- 


Mgr Ovide. Charlebois, Oblat |laire défunt. 


SARRAUT TOMBE... 
CHAUTEMPS VA 
LE REMPLACER 


Plus ça change, nge; plus c’est la 
même chose-Lé quatriè- 
me cabinet depuis un an 


| Paris--Le ‘cabinet Sarraut,, formé 


lil y a quatre semaines, a été ren- 
versé. Comme les deux autres cabi- 
nets qui l'ont précédé, il est tombé 
|en cherchant à équilibrer le budget 
pour raffermir le franc. La Chambre 
les députés s'est prononcée contre lui 
par 321 voix contre 247, dans un 
s@œutih sur un amendément secondai- 
re au plan Sarraut. Un peu avant ce- 
la, une majorité de 89 1 >ix avait mon- 
ré l'adhésion dè la Chambre à un 
| discours du premier ministre aunon- 
çant que, malgré la menace d’une 
grève, une échelle de réductions -al- 
lant de 4 de 1% à 8% serait ap- 
| pliquée aux traitements des fonction- 
aaires publics: 


Dans son discours, 


dit que certains de ses partisans 


Georges Bonnet. 
L'ancien premier ‘ministre Herriot | 


raut. Seulement, a-t-il conclu, adop- 


{chuse__— 


Cabiñet Chautemps 


le président de la république, M. Le- 
brun, pour succéder à M. Sarraul, 
a décidé de former un cabinet pure- 


| gouvernement sera sensiblement 
|même que cui du cabinet Sarreuk: 
| protection du franc, lutte contre- 
flation et Matte de la sécurité mi 
! litaire. 


Le nouveau cabiget comprend qua | 
tre anciens premiers ministres, y | 
compris M. C'autemps lui-même. - u 


des portefeuilles. 


M. Sarraut a) 


aucun enthousiasme pour le plan Sar- | 


tons-le, ‘parce qu'il nous faut quelque 


,M. Camille Chautemps, choisi par 


_) ment radical- socialiste, les socialistes 
‘ayant. refusé l'offre de deux- “porte: | pour-établir-wve -la-siiuation. sociale. | 
feuilles. Le programme du nouveau |et économique dé la Russiè, est des | 
le | meilleure. 11 déclare. entin que l'U 


UN RAYON DE 
SOLEIL POUR LE 


VIEUX MONDE 


soviétique, 
déclaration de Maxime 
Litvinoff 


] est ce que serait la Russie 


New-York Maxime Litvimff-vott | 


dans le progrès de son puys, “un 
rayon de soleil” dans les ténèbres du 
militarieme européen. 


Il & déclaré, à l'issue d'un ‘banquet | 


de l’American-Russian Chamber- 0f 
Commerce, que l'Europe se préparait 
plus ou moins ouvertgment à de nou- 
velles guerres. | 
“Non seulement, dit- il, 
aux armements s'accélère, 


la course 
mais en 


à la jeunesse à glorifier la guerre. 

| “Osera-t-on nier que la diffusion 
| d'idées guerrières dans certains paya 
a donné un coup de mort à la con- 
férence du désarmement”. Le con- 
grès de Genève est°üun cadavre et 


avait fait preuve de duplicité à son|rien ne saurait lui rendre le souffle 
égard. On a vu dans ces paroles un) 
reproche au ministre des finances | dres, 


de vie. L'échec du congrès de Lon- 


international et le rétrécissement des | 


| marchés, le chômage universel, la ré-| 
a tenté d'empéeher la défaite, mais | valuation de certaines :valeurs forcé-| 
|il a pris soin de dire qu'il n'éprouvail | ment relevées par la crise Ôôtent au| 
monde civilisé tout espoir de reprisf. | 


“On ne saurait dès lors détourner | 
les yeux de mon pays. En seize ans, 


—nous-avons fait dé ce pays agricole, 


| arriéré à tous les points de vue, une 
| puissance industrielle et technique de | 
| première importance." 


Litvinoff note encore que la dette | 
extérieure de son pays est la plus| 
petite au monde. Il cite des chiffres | 


RSS. est restée fidèle 
| de paix proclamé à 
+d'octobre. 


au principe 


la 


ri Il réitère.que Moscou ne voit que 


le désarmement total pour assurer la 
| paix du monde. 
4 DD ——— 


. San Frapcisco--Le Dr Richard .cm 


tion des deyx McLoan fut demandée: l'intérieur, Dajadier la guerre, Sar-|dit'le retour des Hohenzollern sur le | 


Li accorde At-proces de tits se hit} 


témoin de la couronne et impliqua aires étrangères, George} Bonnet les | mands ont toute confiance en Hitler” 


son père dans le meurtre 
onda mrés et 


l's furent 
lon voulut porter la 


| d'érdonner un nouveau. procès 


-raui la marine, Paul-Boncour les àf- 


finances 


4 


Herriot. 


1... 4 5 * 
. - { 


»* 


de l'empire aljemand. ‘Les 


| aujourd' hui et: désirent qu'il, conti- 


Ce nouveau cabinet est le quatrième | nue son oeuvre, mais ils veulent aussi | encore, : he pourrait l'appliquer à la 
sentence en appel mais la Cour su- depuis un an, On prédit déjà qu'il | en secret qu'un jour un prinée de sang ? chose publique, se laissaht trop domi- 
un terrain ex- | prême juges qu'il fy avait pas lieu ‘ivra peuet sera suivi d'un cabinet | | rexal vienne se remettre & la tête du 'ner par le sentiment.” 


pays”. 


d’après une, 


| certains cas, on répand à profusion | 
Lies idées militaristes et on apprend | 


le resserrement du commerce | ,. 


révolution | 


artistiques dont le souvenir: nous res- 
tera. Nôus en remereions vivement 
\à Fédération Nationale des Var 
uités Canadiénnes. 

S. E. Mgr l'Archevêque, S.E. Mgr 
Yelle, p.s.s. et un nambreux clergé 
étaient présents. 

S. H. ie Juge Joseph Bernier pré- 
side. Il est heureux d'avoir à présen- 
ter les jeunes champions de la soirée 
qui vont tantôt _guspendre à leurs lè- 
vres une foule débordante et enthou- 
'siaste. ‘Il soubaite la plus cordiale 


bienvenue aux distingués visiteurs de- 


l'Université de Montréal, MM. Paul 
Dumas, étudiant en médecine, et 
Gérard Cournoyer, étudiant en droit, 
représentant du Canada au concours 
cratoire à Washington. Ces jeunes 
gens viennent du Québec, centre de 
la vieflle pensée française, terre cias- | 
eique dé la langue bise en Amé- 
rique. 

-. M. le Président félicite ensuite nos 
ceux hardis philosophes, MM. Geo. 
Ramaskers et Marcel Carbotte, de 
fleur bravoure. Ils sont- braves, car 
ils ont à lutter contre des universitai- 
res, dont la “Liberté” nous a déjà dit 
les aptitudes. Si jeunes que soient 
nos collégiens cependant, ils sont des 
hommes, et tout de ne, ls vont 
nous le montrer. 


M. Ramaekers : 

M. Georges Ramaekers se lance le 
premier à l'assaut. On sent chez lui 
une joyeuse témérité à se mesurer 
avec.des universitaires. Son oeil 
noir est flamboyant, ses gestes abon- 
dants, Il 8e met À l'aise: et déjà, à 
le voir si confiant, une détente se 
produit dans.les rangs pressés de ses 
camarades et - faut-il le dise ?— dans 
l'assistance Et nous, femmes, nous 
avons le sentiment que si nous -éprou- 
vions quelque jour, des difficultés 
dens la revendication de nos droits, 
nous trouverions en lui un puissant 
avocat. 

Te 

M.'Ranackers "ne nie pas Îles dif- 
ficuités de sa tâche. Le plaidoyer 
qu'il a à faire en faveur du suffrage 
féminin va être rüde, mais il. se sou- 
vient du mot de Léun Harmel: “Etre 
IBeri son temps, vivre son temps, com- 

pfendre son temps, à toujours paru 
le moyen le plus efficace de travail: 
‘er à le rendre meilleur." 

Entrant-au coeur du sujet, M. 
Ramaekers pose la question: ‘Le suf- 
‘rage féminin est-il accbptable, oui 
5u non?" Et il répond: “Oui.” Car 
rien ne s'oppose à ce que la femme 
participe à la vie politique de son 
pays.- Et il base Île drait dé vote de 
‘a femme sur sa dignité de personne 
humaïne, et sur sa responâabilité la 
plus grande: d'éducation de ses en- 
fants. Elle a pour:elle le christianis- 
i me qui l'a sortie de l'esclavage où 


l'avait réduite le paganisme; le Pape 
| Innocent IV, reronnaissant 'e droit 
| électoral aux femmer; et le bien de 
son pays dont le niveau moral serait 
relevé par son intervention dans Ja 
vie politique. Du fait que la société 
se compose d'individus isolés, il dé- 
| coule qu'elle doit compter sur toutes 
les valeurs qu'elle asse mble, Du fait 
aussi que le femmes ne portent pas 
les armes, il n'empêche qu'elles n'en 
| sont pas moins militantes:et combien 
| héroiques! en donnant à la patrie ses 
enfants, et en sacrifiant, au moment 
même de les voir se réaliser, ‘les 
rêves qu'elles faisaient dès avant de 
berceau." 


| 


| 


Î 


| On objecte que les exigences de la 
vie matrimoniale, la soumission due 
|au mari, la tradition, le bon sens,. lui 
| interdisent le droit de suffrage. 

| Certes, #ôn premier devoir, c'est 
|le mari, les enfants, la raaison Mais 
| ce triple devoir ne s'oppose nullement 
| à ce qu'elle regarde ailleurs et ne me. 
sure à lA portée de fa mission natu- 


| agrandi, et l'air de la place publique 
sa maison. 

On objecte encore. “La femme n'a 
| pas une faculté de d'scernement, où 


S'il en est 
ainsi ‘du certificat de bon dE 
1 / 


gnaler les écueils, et ainsi la faire 
# aux manoeuvres salvatri- 


que son droit de suffräge peut “foréèr 
les parlements à se préoccuper davan- 
tage de la condition physique et mo- 
rale de cet enfant. 


pléer ? , pour garantir le bon- 
heur . ces ue quañid le moyen 
s'en présente par le drait dé vote" 
M. Ramaekers termine son magis. | 
tral réquisitoire, en prédisant à ‘la 
patrie blessée et inquiète d'avenir, la 
paix sous toutes ses formes: bonté, 
lumière, beauté, amour. A condition 
pourtant que l'honime qui tient ‘la 
barre du grand navire qui porté la 
société, consente à asseoir à ses côtés 


tte te quité gr it ie 2 


pour- «je conseiller, l'éclairer,-Hui-si 


ces, celle que le Créateur lui a donné 
non comme inférieure et ‘serve, 

pour étre la compagne de sa vie et 
selon le magnifique langage de a 
Genèse: “Adjutorlum sfbl", son aide 
et collaboratrice."” de prés 
prolongés) 

M. Gérard Cournoyer 

M. Cournoyér accueilli par des ap- 
plaudissements, nous charme au jre- 
mier abord par un timbre de voix 
grave et sympathique. Il se dit. sensi- 
ble à l'accueil de ses compatriotes de 
l'Ouest, heureux aussi de prencre 
contact avec des frères qu'on admire 
beaucoup dans le Qüébec. D'autant 
plus qu'il rencontre. chez nous “un 
bon Montréalais . qu'il nous repro- 
che gentiment de leur avoir volé. 
Ces chers Môntréalaïis!.: 
donneront-ils jamais notre bonheur! 

“Dans les nations primitives, 1 
femme n'était considérée qu'en autant 
qu'elle reproduisait des êtres forts 
et robustes. 

L'Eglise, en couronnant la Viergé- 
Mère d'une auréole de pureté incom- 
parable, a donné à la femme s 
place. 

La Réforme, qui devait engendrer 
tant d'erreurs religieuses et socialés, - 
a dû être l'instigatrice du féminisme. 
Aussi, connaissant son origine, ne 
faut-il pas être surpris de voir les 
tats-Un's, l'Angleterre, l'Aust 
ot même le Canada admettre les-fém- 
mes dans la politique. 

Mais ce droit de vote, étant le ça- 
rollaire de l'ens:mble des devoirs et 
des foritions nécessaires au gouver- 
nement et à la défense de la socté‘é, 
comporte en puissance l'éligibilité 
aux charges administratives, civiles 
et militaires. C'est donc une fohc- 
tion et non un privilège. Reste-à 
prouver qu'il y a incompattbinité com- 
plète entré la nature de cette fonn- 
tion et la-nature des fonctions de 2 


de son enfant est beaucoup plus: 
grande que celle du père. De sorte 


NOUS pat * 


femme. 

Son tempérament s'y oppose. de 
même que l'honnêteté des moeurs @ 
le bien commun de la famille, Quand 
St-Paul dit: *J1 n'est pas bon que }+ 
homme soit: seul”, 11 entend que %# 
femme soit à l'homme une collaboræ. 


non s'empare de droits et de devoirs 
qui incombent à celui-ci de par sé 
conformation physique et mentale “ 

“Or, la principale fonction de a 
femme est et restera la maternité,” 
Dès qu'elle va à l'encohtre de cétté 
destinée royale, en se donnant à ‘a 
vie publique, elle donne raison à ce 
penseur ,qui « dit: “Une politicienne 
de plus, une mère de moins." 

Il est prouvé que les offices publics 
s'accordent mal avec la pudeur 
la femme,  Goens furisconsulte 
£alant, basait l'incapacité de la feñi-- 
me en politique sur sa légèreté d'es- 
‘prit et son ignorance des :affairés, 
Et Si-Paul: “Les femmes dotvetit 
être exclues des affaires 


(Suite à la troisième papa. 


\ 


elles r'ont point à élèver la voix dns 


tie. intelligente, active, simante, rt 


Lo 


1 


2 


| 


Ë 


| 


principales paroisses et aujourd'hui 
nous comptons une bonne vingtaine 
de, cercles et une huitaine d'avant- 
gardes. C'est déjà une belle famille: 
qu'un ancien aumônier de la région 
décrivait dernièrement dans le “Se- 
meur' comme l'un des groupes les 
«plus nombreux, les. mieux ‘organisés 
et les plus prometteurs de la famille 
expressément pour Son Excellence. | Céjiste Fo 
Lés paroles étaient du RP. Georges! Nos cercles de la campagne sont 
Boileau, O.M.L, et la musique d'un | surtout des cercles agricoles, où l'on 
!'acéjiste. Le camardde Marc Meunier |étudie les problèmes multiples dé 
tenait le rôle de soliste et de maître de | l'agriculture et de l'économie généra- 
… Cérémonies, tandis que Mlle Aiberta |le de la ferme, sans oublier les ques- 
«Bernier, bien cohnue pour mettre ses | tions religieuses ,et nationales. C'est 
talents. artistiques à . contribution | |tont à l'honneur de nos cércles d'a- 


ee arr den encre 4 


. le 200 acéjisten, avec 1o-aumênier. 


remplissait’ la charge si importante | prôner les méthodes modernes de cul- 

d'accompagnatrice. Le camarade | ture et l'attachement sincère à !a 
. Maurice Prud'homme est le directeur | noble profession d'agriculteur. 

“de la chorale: Le programme de l'Aspociation, 

Le président régional, dans sa en vous lé connaissez, Excellence, mieux 

venue, expose rapidement la situation | que'#ous. Nous nous sommes effor- 

* de l'AC.J.C. au Manitoba cés, au Comité Régional, de l'adap- 


Auj hui les acéjistes de l'Uniori | ter aux exigences de la région. 
k Tout ce travail s'est fait sans os- 
4 8 ls ve La the nn. tentation, säns bruit, répondant aux 
Cond ur dé St-Honiface. Aù Mani- faits par des faits, inculquant à l'acé- 
feat un mois/ÿos tes qua- jiste üÜne formation de réalisateur, ap- 


. puyée de sains principes. Nous som- 
lités de coeur et d'intelligence, Excel- res Hnreux dé dire ÿue l'A CSC. 


Là 


‘ lence, et! 
‘ 3 ok encre Pre VE monde, et! unit à non paroisses un nombre 
4 ù BF etneant de chefs et des recrues pré- 
Nous devons à la Providence une | 
cieuses, pour les différentes associa- 
À ;:.profonde gratitude de‘nous choyer si 7. A 
; n {tions et plus spécialement ‘l'Associa- 
généreusement et de vous avoir dé- b - 
tion d'Education, en relations très 
‘ signé pour venir prêter main-forte à | 
» étroites avec l'A.C.J.C. 
Son Excellence Mgr Béliveau, qui a 
3 entouré l'ACJC. d' affection Excellénce, c'est une brève énumé- 
à : der db ’|ration de l'oeuvre considérable que 


-|l'A.C.J.C. a élaborée au Manitoba. Elle 

|veut continuer ce travail. néves- 
| saire, l'amplifier si possible, et, Excel- 
| lence, sous l'impulsion de vos sages 
| directives, affermir notre groupe ca- 
| tholique et français à un point tel 
| qu'il puisse affronter victorieusement 
| les plus fortes tempêtes. 
| 
| 


\ ; C'est avéc empressement que les 
, ,» . : 
Spécial d Optique acéjistes, Excellence, viennent dépo 
: É: | | ser entre vos mains comme ‘‘une ger- 
LUNETTES SE 
COMPLÊTES 
Comprenant examen et verres 
blançs simples façonnés d'après 
dr l'épreuve individuelle : de vos 
F . yeux et fabriqués “dans toutes 
Î les formes désirées. 


Là vos directives, l'enthousiame des 
|'vingt ans, un dévouement iniagsable 
pour faire triompher la cause sacrée 
et primordiale du bien et de-la vérité. 

La chorale est revenue, cette fois 


.Vous pouvez choisir parnii un avec le chant de l'A.C.JC. dont les 
vaste assortiment de montures paroles sont du R.P. Paré, S.J., au- 
4 | avec ou sans bordures » mônier général de l'A.C.J.C. 
CETTE ANNEE, DONNEZ Au milieu d'applaudissements répé- 
b DES LUNETTES, LE CA- tés, Mgr Yelle prend la parole. Son 


DEAU DE NOEL IDEAL 


. À EM. - 
FINKLEMAN 


Optométriste et Opticies 
Spécialiste des Yeux 
Téléphone 22 442 
201, Kensington Bldg. 
? 215, Angle Portage & Smith 


Excellence nous rappelle ‘l'abord que 
ile jour de sa nomination comme ar- 
| chevéque, il recevait un télégramme 
| du président du Comité Régional de 
| St-Boniface, lui offrant les hommages 
| des vingt-quatre cercles manitsbains, 
[et le lendemain, une lettre du KR.P 
| Paré, qui présentait l'Union Régionale 
| du- Manitoba comme la plus. floris- 
[=ste de toutes les sections de l'A 


Côte du 
Pacifique 


Les excursions d'hiver à Vancouver, 
Vietorin et New Westminster sont 
._ enceptionnellement économiques cet- 


‘Réduits 
te année. unes _— _ 
Billets en vente du 15 novembre 1933 au 
février 1934. Limite finale de retour, 30 avr 
1934. 

” Visitez le Sud, la Califurnie et Honolulu 


— “Est du Canada 


Nouveaux prix réduits pour Toronto, Ottawa, Mont- 
réal, et autres endroits de l'Est, avec privilèges 
d'arrêt. / 


Billets en vente du ler décembre 1933 au 5 


janvier 1934. Limite de retour: trois mois après 
la date de vente du billet. 


Etats-Unis Centraux 


Taux réduits spéciaux du Manitoba, de la Saskat- 
chewun et de l'Alberta à. Des Moines, Omaha, 
. Kansas City et autres endroits. 


Billets en vente du ler déc. 1933 au 5 janvier 
1934: Limite de retour: els nes pus 
__ date de vente'du billet. 


Pour tous renseignements, voyes voire nxent sen. 


CANADIEN. NATIONAL 


F4 . TOUTE DESTINATION AU CANADA 


Nouveaux 


ru 


T 


. quand_il s'agit-d'uné bonne eause.|voir été les premiers, chez nous. à- 


fée de-bl&” Ta plus complète soumission | 


* Le rhumatisme est causé 

d'acide urique dans le 
Si les reins fonctionnent bien, îls 
treront cet acide du sang Les prévien- 


ne _— : 


C.J-C. 11 peut. maintenant vérifier i- 
même l'exactitude de ces . affirma- 
tions. En effet, il éonstate avec plai- 
sir que la moitié des paroisses du dio- |! 
cèse ont leurs cercles. Il nous done 
ensuite queiques directives basées sur 
l'esprit même de l’A.C.J.C. Nous eim- 
mes, dit-il, des associés, ce qui est. 
une - force, et de plus catholiques et 
Canadiens-fränçais. Ce qui donne à 


notre association le plus beau dés pro- |: 


grammes. - Puis, commentant motre 
devise: Piété, Etude, Action, il nous 
dit que nous devons développer en 
nous uñe vie catholique intense qui 
doit diriger tous nos actes. Nous de- 
vons donc.-nous appliquer à une étude 
aporofondie et persévérante de notre 
religion. Considérant que 1a majorité 
de nos cercles sont des cércles d'agri- 
culteurs, il insiste sur l'importance du 
problème. de la-terre, aujourd‘hüi plus 
que jamais. "A notre époque, il faut 
que -le cultivateur s'applique de lui- 
même à améliorer son état en se te- 
nant au courant de tout ce qui peut 
le faire progresser et lui donner l'a- 
mour de H.terré: Le jour, dit-il, où 
notre peulé n'aura plus l'amour au 
sol, il sera condamné à périr; car ce 
‘sont nos familles de cuitivatéurs qui 
fournissent le grand noïnbre de 103 
chefs. D'ailleurs, abandon du so! 
amènera plus rapidemerit l'abandon 
de notre langue et de notre foi. 

Quant à l'action, dit il, elle décou- 
lera naturellement d'une piété solide 
qui met l'homme sous l'emprise to- 
tale’ du Christ, et d'une étude sérieuse 
des problèmes vitaux de notre race. 
Cette ‘action ne sera pas bruyante et 
passagère, mais profonde et rayon- 
nera sur tous ceux qui nous entôu- 
‘rent. C'est là ce que Son Excellence 
attend des acéjistes.. 

Nous tenons 4 soigner d'une ma- 
nière spéciale la présence de S.E. 
Mgr Béliveau nommé à juste titre le 
“Père de l'A.C.J.C. au Manitoba”. 

Le présideñt régional se fit un de- 
voir, à l'issue du programme, de pré- 
senter à Mgr Yelle tous les acéjistes 
et leur aumônier. 

Tout a contribué à faire de cette 


journée un événement inoubliable 
ans les annales de l'A.C.J.C. mani- 


tobaine. 
| UN AUMONIER. 


VIE DES CERCLE | 


Cercle Paré 
Le certle de l'A.C.J.C. de St-Nor- 
bert fut fondé le 17 mai 1931, lots 
de la visite au Manitoba de l'Aumo- 
nier général, le RP. Paré. Etant le 
premier cercle fondé dans l'Ouest ca- 
nadien par notre aumônier général, 
le nom de ‘Paré lui est donné à la 
demande bien inspirée de M. l'auvé 
C.-N. Deslandes, curé de la paroisse. 
Le premier comité du nouveau cer- 
cle choisi par. les 21 jeunes gens pré- 
sents À cette É.nss se <omposait | 


Frottier.-prénident: |+v or A È = 


Fernand relier, vice-présiéent: syi- | 
vio Carrière, secrétaire, Adéodat La- 
porte, trésornr; Germain Bohémier | 
et Louis Pérreault, cofséillers: Le suc- | 
cès obtenu nous montre bien le dé- | 
vouement particulier des membres de | 


premier conser- Part les visiteurs? 


présents, nous notons le R.P. Faurk | | 


S.}, Aumônier général, le préside sg 
régional, €: Fournier et M Doucet, 
l'abbé C.-N. Deslandes est A 


| M 
[premier aumônier du Cercle Püré. | 
Pendant la“première année, tous les 
|membres assistent à une réunion ré- | 
|gulière du cercle La Vérendrye, afin | 
| de s'initier à ces réuniühs de l'A.C.J | 
| Aussi que‘ques membres du Co- | 


| nité Régioua), entre autres.les Cara: |. 


lrades B.-Lévellé et À. Bernier, ac=om: 


agnés de l'Aumômiér et du Présidènt | 


régional, viennent faire une réunion | 


dront le tiumatisme. £ 
; 
: 


Styles éégants, drêpe 6, 


rude ; fuances les be en 


_Rég. jusqu'à 8550 
Souliers de Dames. 


à écouter Pur * 


Chine embres ae uñ= 
travail et le programme de chaque | 
réunion est bien rempli: les travaux | 
se font suivant les instructions du | 
Comité Central, L'affiliation du cer-| 
ce au Comité Central 8e fait à la! 
fin. de l'année, nous avons une ré-| 
céption solennelle à l'église et onzè 
Mmernbres signent la formule d'adhé- 
sin à l’'A.C.J.C. 

La troisième année du cercle, soit 
l'année 1932-33, nous avons 18 mem- 
brés inscrits au registre qui nous don- 
nént tune moyenne d'assistance de 
92%. Les réunions ont lieu régulière- 
ment et le cercle suit fidèlement les 
directives des comités Central et Ré- 


et ES Bt e 
crèpe sable. et crêpe 


|. CE dirait dr Lcd « éd ed Er "MAN 


faq 57:26 


en à 


vogue. Prix de. 


LT 


Doublure garahtie pour deux 


391, avenue : hondon 


ECHOS D'EUROPE 


 L’ ‘Angleterre s'efforce de 


ramener | AHemagne- à 
Genève 


Londres-—Le secrétaire d'Etat pour 


| les affaires étrangères, sir John Si- 


mon,-a dit aux Communes que le 
gouvernement britanniqu* 
d'obtenir la coopération de l'Allema- 
gne à des entretiens des grandes puis- 
sances européénhes sur la question 
du désarmement. Nous avons déjà 
assuré à la France, a-t-il continué, 


Garnis en Fourrure pont Dames james 
Valeur rég. jusqu'à 539.50 


‘Garniture Madanté Un Rifiure luxueuse! 


entre-doublure en chamoïs. Prix de vente. 


s'efforce 


faryé "de St-P5nitaces 


gional. qu'elle peut compter sur notre aide 

Actuellement nous comptons 20 | pour effectuer un rapprochement avec 
membres dont 8 anciens et 12 nou-. l'Allemagne. D'autre part, nous avons 
véaux, Ces derniers étant déjà au tdft à l'Italie que nous sommes très 
cercle dénuis un an. Les membres a1- | heureux de constater qu'élle s'éfforce 
dent autant qÜ'ils le peuvent aux oeu- | d'assurer la reprise de la conférence 
vres païraïissiales, bazar, parties de |de désarmement. 


leartes et autres; ils travaillent sans | nee s—— 
bruit et espèrent que l'influence até-| Hitler veut-il vraiment la 
jiste ira en grandissant dans la pa-| paix? : 

É 


roisse. Le travail des premiers ou-| 
vriers se continuera donc avec ardeur, 
puisque les membres présents tien- 
ent beaucoup à la vie de leur cercle. 
Le cercle vivraspour faire honneur à 
l'A.C.J.C. et à son fondateur. 

De plus, notre président actuel, M. | sure que si la France veut bien dis- 
Etie Trottier, fait partie du Comité | cuter ouvertement avec’ lui, 
Régional. Ce fait est un honneur pour prêt “à tout écouter, à tout compren- 
notre cercle vieux séulement de trois | dre et à, tout entreprendre”. 
ans el ce nouveau. lien de notre cer- 
cie à la tête dirigeante de l'A.C.JC. Roméo Dubreuil, cercle Ritchot de 
m'anitobainé né féra que stimuler Îles St-Boniface: 
membres du cercle Paré à marcher 
toujours de l'avant. 

A. BOUCHER. 


Paris Le chancelier Hitler ne de- 


la France s'il faut en croire une en- 
trevue publiéé dans ‘Le Matin”. Au 


Emile Couture, cercle Père Blaffñ de 
St-Boniface; 
Marcel Carbotte, cercle Provencher 


tants de l'Université de Montréal: 


MM. Dumas et Cournoyer: ils ont dû | M. Lafrance, cercle St-Pierre-Jolys; 


de'#t-Boniface; 
BRIBES | Elie Trottier, cercle ‘Paré de St-! 
| Norbert; ° 
11 nous fait plaisir de saluer le| ne 2e ui 
assage de deux orateurs, réprésen- | exam IPOIRe, certie _ 
Agathe; 
| 
| 


sire pas autre chose que la paix avec | 


cours de cette entrevue. Hitler as- | 


fl est | 


‘) 


ans, chaude 


$15.98 


- En face du Boyd Ms 


Mais, par contre, il: n'y a né a 
taire, ditl, si ia France insiste pour 
que sa sûreté soit garantie par Île 
désarmement complet et injuste du 
Reich. Il ajoute que le sort de l'Alsa- 
té-Lorfaine est définitivement ‘réglé. 
Hitler proteste de nouveau que l'Alle- 
magne ne veut pas la guerre ‘laquel- 


le n'arrähgerait rien et ne férait 
qu'empirer les conditions économi- 
ques”. 


L'Abssagse ne retournera pas à 
la Société des Nations, dit lé chance- 
lier, parce que cette organisation n'a 
fait qu'aggraver la situatton. Il se dé- 
clare prêt à négocier avec tous ceux 
qui voudront entrer en POUPEE 
avec lui. 

SE ESS 


Plus de blé importé en Italie Ë 


Rome — Le premier ministre Mus- 
solini annonce la prohibition complète 


en Italie. I1 prétend que cette déci- 
sion est le résultat d'une lutte de 
huit ans pour équilibrer la production 


‘le blé et 'a consommation domeésti- 


|que. Le gouvernement italien main- 
tiendra ses tarifs élevés contre le blé 


l'emploi de ce blé dans la farine. 
| D ——— 


La conférence de Genève 
ajournée 


Génève, —- En vertu d’une décision 
que son bureau a prise mercredi, la 
conférence du désarmement est main- 
tenant ajournée à la mi-janvier. Le 
bureau a motivé cette décision ën a- 
doptant un véeu du président de ‘la 
conférehce, M. Arthur Henderson; 
d'ici la reprise, la diplomatie s'effor“ 
cera d'assurer le succès de l'oeuvre. 

——— 0 4 2 ——— 


Catastrophe aérienne en 
Russie 


Une dépêche de Khar- 


Moscou, 


e A or rélix Roch, cercie La i ste- | ; ; 
rent ontrer deux universitaires, der cp tien spa ae nc qu'un gigantesque avion 
NUS Ce TOR ms A de construction récente, le “K-7", 
botte et Rämaekers, M. Dumas ést le! M. Deroche, cercie Notre-Dame de s'est écrasé sur le sol et que sa chute 


président du cercle Félix Martin de | Lourdes. 
l'A.C.J.C.; les membres du Collège de | *+ + 
St-Boniface font partie du cercle‘Pro-| Les billets du tirage de l'A.C.J.C. 
vencher, dont M. Carbotke est le pré- doivent être retournés au Collège de 
sident. Félicitations! St-Boniface au plus tard le 2 décem- 
+. bre, le tirage devant se faire à Moñt- 
Félicitations aux nouveaux prési- réal le 7 décembre. N'oubliez pas d'in- 
dents: sérer les liviets vendus et non ven- 
Georges Carré!l, cercle St-David de | dus avec les recettes de la sousorip- 
St-Jean-Baptiste: tion: ‘ 
Hervé Sala, rc Sacré-Coeur de * 
Ft Eæ mois de décembre est COnsaC 
à l'étude de notre association. N'ayez 
pas peur de l'étudier à fond, vous 
Philippe Dumaine, cercle N.L. de | n'en sortirez que meilleurs acéjistes 
la Miséricorde, Ile-de-Chênes;: x car si vous comprenez vraiment ce 
Eudore Cadieux, cercle St-Norbert {qu'est l'A.C.JC. vous ne pouvez pas 
| de Letellier; 


* 


#* * 


Roland ‘Couture, cercle Là Reda 


vous empêcher de l'aimer. 


a ————————— 


Le Combustible Domestique Idéal 
Z 

E Le Coke ZENITH, qui est fait avec du charbon 

N Américain de. lg pius haute qualité, contient tou- 


"| tes lès bonnes caractéristiques des combustibles 
connus et aucune des mauvaises. Selon que vous 


+ C de désirez, vous avez un feu rapide, chaud ou lent 
H o et égal. Brûlez du Zenith et économisez votre 
K argent. 


Chez Hous. 

Durant la deuxième anñée, M 
|Curé étant très 
comme aumonier 


le! 


Nous avobs onze rétnions régwieres 
oc ‘une Hoyenne, d'asistincé  d 


TE A 
occupé, nous avons | 
; l'abbé EA.! 
Chamberlant, vicaire de la paroisse. | 


plus rapproché 


- AGENTS G 


Osler, Hammond &Nanton Limited 


Ce Luke ont traité <ehimguement pour prévenir La poussière 


Ve , 
D Ce EE 


CR 


PORT vous auprés de votre ageñt dû ZENITH lé er + 


a causé 14 morts Le gouvernem®nt 
a chargé ‘une commission de faire 
une enquête. ." 1e 
La construction de cet avion a été 
ennoncée l'été dernier. 
l'appareil serait le plus grand 
- monde dans la catégorie des appurciis 
non destinés à survoler les mers. On 


Asoulignait qu'il pourrait transporier 


TO voyageurs et un équipage de 6 
-membres.-qu'it-évait-ure- 
196 pieds, qu'il était mu par 8 mo- 
teurs d'une puissance de 4,000 c: LV. &., 
qu'il pourrait atteindre 200 milles à 
l'heure, etc. ï 
mr + — 


[Tous les biens d'Einstein 


Allemagne 


Berlin, Toutes les propriétés “du 
célèbre savant allemand, Albert Eins- 
tein, et celles de sa femme ent été 
saisies par la police, en vertu de la loi 
“concernant la saisie de propriétés 


sont saisis en 


des communistes et des ennémis de: 


l'Etat”. Au mois d'avril dernier, les 
autorités gouvérnementales s'étaient 
déjà emparées, du dépôt d'Einetein 


dans ne e Berlin, de même 
que de son. yacht et de sa villa à 
CaputH. 


Einstein Docupe Actuellement 1e 
poste de professeur de physique à 
l'université de Princetown, Nouveau- 


Jersey. Il ‘s'enfuit d'Allemagne lors +. 


dé la montée d'Hitler au pouvoir, au 
début de la ermpagne antisémitique. 


, 
La 6 EP Damnaryrale amsn 


‘de œntité pour haïimes. Confection soignéé, ma-. 
À worsteds et en de aine. 


de Ja consommation du blé étranger 


importé et s'efforcera de restreindre: 


On disait que | 
du | 


| Tél, 27 608 
Après un #éjour de quelques mois en | 


Pris 


de 


Noirs, avec semelles à tré- 
pointe-et talons de caout- 
-chouc, Prix de vente, 


Belgique, à pan-ve: Angieterre re BL 
vécut quelque temps dans une rétrai- 
té cachée. | 
——— 2489 2 —— 
Les Cantonnais SR EUR 
avoir le sourire 


Canton, Chiñe — Il faut sourire 
lorsqu'on va.par les rués à Canton. 

Conime les suicides augmentent 
d'une façon, alarmante, la police a 
reçu l'ordre d'observer les passants 
“afin de voir s'ils ne sont pas dans un 
état d'esprit inquiétant et de faire 
tout leur possible pour empêcher les 
suicides- On n'a pas spécifié plüs clai- 
rement ce qu'il fallait -faire. 

Des affiches déplorant le 
ont été placées bien en vue. 


suicide 


CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Tétéphone #1 058 
L'unique ‘hôtel de française à 
Winaïpeg — Re carte, éham- 
tros simples ne Batisfao- 


Latourelle Frères, 
161, rue Notre Dame Eet, 


Dr B. 3. GINSBURG 
MALADIES ENRRIENT ee, as 


urinaires et malndties 


Heüres de bureau: # à. a.m. à 6 h'p.m. 
Fa. Ness fe la pharmacie Moltuer 


Drs. HR. et{i. W. TWEED 


DENTISTES 
406, Edifice Toronto General Trusts 
Angle Portage et Smith ‘Wissi peg 


AVOCATS ET NOTAIRES 


PATENTES 


Pour avis légal compélent 
Consultez 


FETHERSTONAUCE & CO. 


Vieille firme de confiance 
CPR. Bldg. 

Et toules les villes importantes 
a ———————— 
Noël Bernier . Alexandre Dérnies 

BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — 
Droit etvii, droit éritainel | | 


a Le 
cr es rot 2e pe 
ES 
A.-Joseph-H. Dubue, M.A. 
AVOCAT et NoTaRE 


Rés. 202 755 
24.6 lama, nes 


# 
ARS Le 


sé. 


__ été célébrées samedi au Pas. La cérémonie Lpcten au pe gt 

un cadre impressionnant de re et tout 
Ja fois. Les restes du premier vicaire DORE de Raeratis 

_ reposent maintenant dans le cimetière re de la nv 
ville du Nord, sûr le bord de la Saskatchewan. 

di La presse a évoqué. la figure vénérable € ce Lardié 
._“évéque missionnaire dont toute, la vie fut consacrée à l'évan- 
gélisation des Indiens. Missionnaire jusqu'à la fin, c'est en: 
venant de visiter l'üne de ses pauvres inissions sativages qu'il 
contracta le refroidissement qui dévait le conduire au tombeau. 

Ce grand apôtre au zèle infatigable pour le 
fut añsgiäin patriote ferme et courageux qui, aux heures déci- 
sives, sut s'affirmer et soutenir la cause de ses compatriotes. 
. Son vicariat apostolique comprend toute la partie septentrio- 
nale de l'Ontario, du Manitoba et de la Saskatchewan; il eut 
ainsi, comme chef ecclésiastique, à s'intéresser aux difficultés 
scolaires dans ces provinces. Ses encouragements el ses sages 
. conseils ne firent jamais défaut à ceux qui luttaient pour be 
droit et la justice. + 
On sait moins peut-être que Mgr C harlebois fut un ouvrier 
de la premiére here dé fa bonne presse. C'est lui qui, en 1910, 
“alors qu'il dirigeait l'école industrielle de Duck Lake. fonda’ 
aveé M. l'abbé Myre, alors curé de Bellevue, le Patriote de 
l'Ouest. Le journal eut pour première installation une dépen- 
dance même de l'école: Son fondateur, bien qu'éloigné. garda 
toujours pour lui une tendre, solicitude. Récemment encore, 
-#-ume-heure éritique pour la vié de notre confrère, il n'hési- 
tait pas à faire deux fois le voyage du Pas à Prince-Atbert afin 
d'apporter son appui au maintien de l'oeuvre. Et sa sympathie 
‘active s'étendait à tous les journaux dévoués à là cause ca- 
-tholique. 


. Honneur à notre Collège! ER 


Il convient de souligner-le magnifique sucéès du débat 
entre l'Université de Montréal et l'Université du Manitoba, sou- 
ténu la semaine dernière à Saint-Boniface. La Fédération Na- 
tionale des Universités canadiennes, à qui noys devons ce régal, 
“niérile "des félicitations: Peur la première fois qu'elle organise 
ün débat de ce genre en HARRIS dans l'Ouest, c’est un début 
plus qu'encourageant. 

Notre population a le goût de ta discussion et des joutes 
oratoires; c'est une tradition de la race qui n'est pas en voie 
de disparaitre, nous en avons eu une nouvelle preuve. Mais 
l'événmemens a surtout mis en valeur la position qu'oceupe le 
Collège de Saint-Boniface dans notre Université d'Etat et l'ix- 

- cellenceé de Ia formation qui s'y donne, Par une étrange anomat 
lie, de français, qui est officiellement banni de l'école primaire 
imanitobaine, occupe une place fort honorable à l'Université. 
Non seulement il y est enseigné avec soin, mais parmi les insti- 
futions affiliées à cette Université se trouve, et au premier 

rang par ordre d'ancienneté, — notre QE classique français 
de Saint-Boniface. 

, C'est grâce à lui que le Ménitolie a pu se mesurer avec ba 
province de Québet sur le terrain de l’éloquence. Que deux de 
ses élèves finissants aient réussi à faire aussi bonne figure auprès 
“de deux étudiants plus àâgés,--et'triés sur le volet, —de FUni- 

‘versité de Montréal, c'est un honneur dont maîtres ct disciples 
ont le droit de se gloritier. Mais toute notre. population aussi 
est fière de ce foyer de culture française qu'a toujours été le 
Collège de: Saint-Boniface. : 


Une mise en garde E 


Nous recommaündous la leéture attentive de la. déclaration 
de l'épiscopat canadien, publiée dans ce numéro. Ce document 
résume l'opinion de tous les archevèques et évêques du pays 
sur le comrhunisme et le socialisme. Pareil avertissement ne 
pouvait venir mieux à son heure. Ces fausses doctrines sont dé- 
noncées formellément comme désastreüses du point du ‘vue 


économique aussi bien que du point de vuc-religieux. Aucun 
catholique ne saurait désormais invoquer  l’excuse du doute | 
pour sympathiser avec. un mouvement aussi nettement con- 


slumne, 


Tout en proc claniant la nécessité du capital et de la proprié - 
… té, les évêques mettent en garde contre les abus provenant de la 


concentration éxagérée des richesses, de la surproduction et du 


developpement excessif du machinisme. 


Après le diagnostic -du-imal, les remèdes à stniigies 


ment épiscopal, qui recommande ia propagande sous toutes le 
formes, par les veuvres de jeunesse surtout. Mais les grands cou- 


pables sent ceux qui, par leur inertie, négligent de ‘süpprimer | jamais réalisées La production agri- 


_les injustices _ ct préparent ainsi la voie au bouleversement et 
à la ruine de la société. Chez certains patrons, a cupidite est 
nm obstacle au salaire équitable. “Dans une société chrétienne, 
ilene faudrait jamais entendre dire que la recherche d'un pre. 
fil mnanodéré a privé l'ouvrier d'une partie de la rémunération 
; à laquelle il a droit.” : 

- Mais il n'y a pas que la justice, il y a aussi la charité: “Là 
où la stricte justice serait trop froide et tfop sèche, la charité 
{aif cireuler l'huile bienfaisante qui prévient les heurts et as- 
sure le fonctionnement harmonïeur du mécanisme social.” 

‘ Cette déclaration de l'épiscopat est pleine de salutaires et 
2POFIBNES Jeçons.- 
" 4 Donatien FREMONT. 
me Mer Turquetil | Une municipalité . manito- 
el * | baine e prospère 


Aw cours de l'an dernier ‘la re 
palité de Portage-la- -Prairie a paye 


tee Arsène OML, 
de Piolémais ét aposto- 
Rae mr 
patst "1 à New-Ycrk, s'est | joutes sé obli pourtates. père 
4 embarqué dimanche sur l'Ile-de-Fran- qu 82 here à hé 
. c M arrivera & terhps à Rome pour 

. ls comaites de Mirmnantte Bount- iaxat/on de 542,000 depuis 29/4 Eue 
ê ruus. : 0 banqde ‘un dépot de en. 


ns + un me 


ES 


Les funérailles de don Ext, Mer Charlcbel OM. obt| 


documentation 
satut-des times} 14}'a traité avec une 


“La tutte contre le communisme doit étre intense”, dit IR y 


LI1 en est de même des terres des sel- 


‘la couronne, les chemins y font dé- 


une précision sdmirablés qui ont vi 
vement. impressionné son auditoire, 
Ce mouvement de la provihce de 
Québec; vers les Etats-Unis est très 
ancien; il remonte à l'époque de la 
cession. D'après omains à auteurs, au 
moment de la guerre dè* l'indépen- 
dahce, il y aurait eu 40,000 Canadiens 
français. dans l'armée de Washington. 
Vérs 1834, il s'établit un autre cou- 
rant, que viennent grossir les exilés 
de 1837. De 1860 à. 1890, c'est une 
véritable hémorragie; on calcule que 
600,000 passent la ligne 45e. En 
1911, les statistiques accusent aux. 
Etats-Unis 1,750,000 Canadiens fran- 
cais, dont: 75% dans la Nouvelle-An- 
gleterre. Et la saignée continue: 200, 
‘000 de 1911 à 1927! ‘ .. 
Bref, tous ces compatriotes, avec 
leurs descendants, formerdient au- 
jourd'hui un total de 2,500,000. C'est 
presque l'équivalent de la population : 
française actuelle de la gts de 
Québec. Ce qui revient à à 
cette dernière, sans ces dk cr 
malheureuses, ‘devrait être aujourd'- 
hui de cinq millions. Quelle rictresse 
matérielle, et quélle richesse humaine 
surtout, À jamais perdue! Car ces 
anciens Canadiens sont devenus : des 
Américains et tiennent à le rester. 
Arrivés pauvres, ils ont acquis l'ai- 
sance et se sentent chez eux. Sans 
douté, ils tiennent à leur langue, à 
leurs traditions, à leur religion, ils 
gardent un souvenir ému du pays 
natal, mais ils n'y reviendront pas. . 
Pourquoi sont-ils partis? On a 
fhvoqué diverses raisohs assez super- 
ficielles, comme l'amour des aven- 
tures, l'amour du luxe et du plaisir. 
Ces motifs s'accordent peu avec les 
qualités ae civisme, de patriotisme 
et de sens religieux que montrent dans 
leur nouvelle patrie ces - soi-disant 
déserteurs. He 
,La Câuse maitresse de cet exode, 
le conférencier la voit dans ceci: le 
pays n'a-pas su les garder, leur terre 
n’a pas pu des nourrir. C'est la suite 
fatale d'une maladie du corps poli- 
tique et social d'alors, d'un déséqui- 
libre dans l'ordre agraire. Après la 
conquête, les marchands britanniques 
ne songent qu'à leur négoce. Pas de 
politique agricole: près d'un siècle 
après la conquête, les paysans de la 
province de Québec en sont encore 
au même point que sous le régime 
trançais. Dès 1835, Ja terre commerce 
à s'appauvrir et la propriété subit 
une dépréciation alarmante. Le Haut- 
Canada n'est guère mieux partagé: 
cependant, les nouveaux venus d'An- 
gleterre apportent des procédés mo- 
dernes que ne connaissent pas ceux 


| du Québec, complètement isolés de 


leur pays d'origine. L'agriculture 


| est considérée comme un facteur né- 
. tigeable. 


Georges-Etienne Cartier, 
qui «& fait des discours sur tous les 
sujets, n'a jamais abordé la question’ 
agricole 

Vers le milieu du siècle, qn voit 
Les un mouvement. de réveil. En 
| 1853 on un ministre de l'a- 
gricuiture, mais il faut attendre dix 
ans pour qu'un service quelconque 
soit mis sur pied; et encore tout se 
borne à des promesses qui ne seront 


cole est un tiers ou un quart de la 
jnormale.-—Aussi-cette race de -labou.. 

çeuts se dégoûte de la terre et aban- 
| donne la ferme pour courir aux chan- 
tiers ou aux Etats-Unis. 

Il y a bien des terres neuves, mais 
la politique va tuer ces espoirs Si 
«s vieilles terres sont devenues im- 
Pteductives, les nouvelles sont inac- 
cessinles. Les réserves du clergé 
protéstant ne peuvent être acquises 
qu'à des conditions très anéreuses. 


gueùrs, qui se sont transformés en 
spéculateurs. ‘Quant aux terrés de 


plorablement dérau*, 


justices et d'escroqueries. Il y a en- 


Îcore les domaines des spéculateurs: 
"0 les malheureux achetèurs se font 


déppüuiller sous le couvert üé 14 loi, 
Les mssioninafrés ne cessent de dé- 
nonéer lèut ‘rapacité lfhatiable: ils 
snt respohsables au prentier chef 
du marasme agricéle et de l'exode’ 
tr nc cc AP cher 


0 


dre | 


‘ves ‘et agréablement 


l'entrée des femmes dans la pôtitl 
qui a produit de tout temps “ 


le suffrage fémirin” ‘éntra 
destruction de .ld famille, 1x} 
ganisation de l'ordre sotlal 
gradation de la femme êlle-mi 
pluce de la femme est au 9) 
devoir -est ‘d'âimer, de réchat 
soutenir.” ls Û 
M. Cournoyer,: ‘craint voir 
froissé quétqties S 4e l'aiditoire, 
cite pour se fätré pardonner cès 
beaux vers de Louis Fréchette: ! 
“Le poids d'un tel fardeau sur de 
[faibles épaules 
; Pourrait les faire ployer. . 
!. {pas de rôles: 
Restez les anges du foyer.” 
“CVirs ‘applsudissements) 
| M. Marcel Carbotte 
M. Carbotte — qui reprend l'affir- 
mative — nous offre une imposante 
stature, une physionomie : sereine, une 
aisance de maniètes bien propres à 
rassurer tout-à‘fait ja famille côllé- 
giale qui est Tà, aù complet, dressée 
dans une fiévreuse et solennelle at- 
tente. 


M. Rämaékers avait à traiter de | 


la théorie, M. Carbotte va nous con- 
duire ‘à la pratique, . 

“Des anti-féminjstes, s'indignéüt à 
la pensée que cet être frêle et délicat, 
cette fleur de. la société, perdra sa 
moralité dans l'ambiance malsaine 
des milieux électoraux. C’est à tort. 
Le danger moral que risquerait d'y 
rencontrer la femme n’est pas ,plus 
grand que celui que représentent 
pour elle l'usine, l'atelier, le magasin, 
le bureau.” 

Le vote de la femme ne serait-il 
Pas un moyen de faire disparaître ‘les 
abus qui pèsent sur elle? N'a-t-i} pas 
fallu le vote de la femme pour em- 
pêcher la prostitutign règlementairè 
èt la traite 'des blanches sous lé cou- 
vert protecteur de la loi.?"” 

On accorde que la femme est. une 
valèur moralisatrice et intellectuelle 
qui pourrait. gouverner mieux que 
certains législateurs et députés. 


Pourquoi veut-on absolument que |» 


la vie domestique en souffre? Que 
les différences ‘d'opinions entre les 
époux comprometteht les foyers? 
Comme si, bien avant l'apparition qu 
suffrage des femmes, les foyers n'a- 
vaient connu ‘ces querelles d'idées, 
ébranlant parfois la famille jusque 
dans ses fondements.” + 

Ne serait-ce pa, au contraire, J'oc- 
casion de s'unir dayantage pour le 
bien:çommun ? 

Que la mondaïine remplate yes lec- 
teurs frivoles et nuisibles, ses thés et 
ses ‘séances de théâtre, ses potins, 
par l'étude des “questions vitales de 
notre vie nationale et religieuse, eût- 


elle “suivre pour cela les réunions é- 


lectorales”, et puisse-t-elle compren. 
dre l'opportunité de. son droit de suf- 
frage pour rétablir la justice dans “les 
graves problèmes qui dominent la vie 
la-femme.de+ 

mille entière. “Elle est douée pour cela 
de te qui manque à l’homme, dé là 
générosité, du désir avide de soula: 
‘ger les petits et les faibles, de “cet 
élan d'un coeur, si_ profondément 
sympathique." L 


La conclusion qui.se dégage de cet 
exposé, Ç'est qu'il n'y a pas gu déser- 
tion. Ces canitils ne Lee pe 
‘partis, ils on été expulsés. k 

On n'a rien fait pour garder cette 
richesse humaine. Les seulÿ coupa- 
bles sont les gouvernements, qui ont 
déplorablement méconnu leur 

La démonstration du RP, Des- 
jardins, fortement étayée de preu- 
présentée, a 
beaucoup plu - : 

Le distinqu# couférercier avait été 
présenté par M.. 


Caise, M. Donatien Frémpnt a ex- 
primé les ENT LEE de l'audi- 
toire. APT €. 

La proies étre 4764 Mas 


aüra lieu! 14/jetidi 7 Médemre, Le Dr | 


V Le ar SA 


W.p.| Poreteteke. fumase Normand s'en 
Osborne, président de l'Afliance Fran-! 


la propriété, sans avoir aucune légis- 
lation directe, et cela en des époques | 5 
où ces droits peuvent être contestés 


{et détrults. On verra des mères de 


famille porter la responsabilité de 
l'âme de leurs enfants, sans pouvoir 
influencer di-ectément la législature 
qui la menace, dns l'école athée par 
exemple. Si l'on refuse À la femme 
le droit de‘‘vote, toutes les. questions 
intéressant la conscience féminine 
seraient traitées sans que cette cons- 
cience ait été consultée. Mais, m'ob- 
jecterez-vous ,confier le droit de. suf- 
frâge Sans préparation, c'est- verser 
dans une improvisation pleine de pé- 
rils. Et dü'est-ce qui empêcherait . 
de préparer la femme à se servir de 
ce droit nouveau? - 

Ici les théories ont peu de valeur 
Seuls les faits, seules les conditions 
imposées : à la femme par le mouve- 
ment économique actuel plaident 
d’une façon efficace. pour ouvrir 
âux dames les portes des citadelles 
politiques, et c'est de partout une ma- 
rée montante, irrésistible, qui couvri- 
râ les débats oratoires par des réali- 
sations nouvelles, preuve définitive 
de la solidité de notre position. Bar- 
re-t-on le chemin à l'océan qui 
monte ?" : 

(Vifs applaudissemen:s) 
M. Paul Dumas 

Nous voici à la dernière phase du 
débat. Tandis que M. Cournoyer 
s'est attaché à la technique du sujet, 
-M. Dumas, lui, fait jouer les cordes 
du sentiment. Son travail est bien 
construit et fortement documenté, 
mais il eût beaucoup gagné à ne pas 
être lu et surtout à être expurgé 
de certaines formules peu acadé- 
mique. M. Dumas joint d'a- 
bord. sés remerciements à ceux 
de son compagnon, et se fait l'inter- 


maîssaämte tendresse; afin qu'il 
ne leur! prenne jamais ln fantaisié de | 


vos. femmes, chérissez-les en- | 


toures-les de fétvente æt  recon- 


s'évider dans les chaînes de la poli- 
tique, et ‘qu'elles ne soient pas obli- 
gées quelqué jour de vous reprocher 
le. dangereux cadeau que vous leur 
aurez fait: le suffrage féminin. 
(Généreux applaudissements). 
Décision du jéry .. 
Lg Jury, composé de M. W.-F. 
Osborne, Officier d'Académie, titu- 
laire de la chaire de français à l'U- 
niversité du Manitoba, et président | 
du Jury, de M. l'abbé d'Eschambault, 


particulièrement clair dans là division : 
et dans l'exposition. Bien ‘campé”, 
possédant son sujet parfaitement 
(comme il convieñt}), maltre de ges- 
tes-abondants.et souples, ce jeune étu- 
diant donna $on discours avec uhè 
vigueur. peu commune et qui fut une 
compensation plus que suffisante pour 
un to quelque peu ‘déclamatoire. 

M. Carbotte, de son côté, n'ayant 


+ 


D. Th. D,B.C. de MM. H, Lacerte, | PA# à se faire pardonner les tons 


magistrat,. A.-J.-H. Dubuc, avocat, et 
M.-E.-J. Richard, hs se retire pour 
délibérer. 

‘Pour calmer l'anxiété générale, la 
Chorale’ au Collège chante: Mais 
nous, femmes, fous attendons la 
sentence . La sagesse nous ordonne- 


ra-telte-de-rester-sur le piédestat où-|- 


MM. Cournoyer et Dumas nous pla- 
cent et veulent nous garder jalouse- 
ment? Tant de vénération nous 
flatte... Ou bien devrons-nous mettre 
nos puissances cérébrales au. service 
de-la-sceiété ?. Nos jeunes collégiens 
nous font confiance, et nous en som- 
mes touchées infiniment. 

Mais voici M. Osborne. Chargé de 
livrer à’l'auditoire le verdict du Jury, 
il félicite d'abord ces jeunes orateurs 
qui ont raison de ses doutes si ja- 
mais il] en avait eu— sur l’éloquence 
française, Et prolongeant avec hu- 
mour notre fébrile attente, il se:pro- 
nonce enfin. Le Jury a décidé que les 
deux équipes ont part égale au suc- 
cès. Les applaudissements éclatent, 
les jeunes champions se donnent la 
main, et chacun est heureux, se di- 
sant peut-être bien én soi-même: 
“C'est moi qui ai raison.” 


M. le Président termine la sojrée 


prète des Jeune-Canada pour offrir | Par des généreuses félicitations aux 


un mot d'hommage aux Canadiens 
français de l'Ouest, ainsi qu'à tous 
ceux qui ont compris la valeur du 
français comme facteur de “euiture. 
Les dirigeants- de la Fédération Na- 
tionale des Universités canadiennes 
sont de ceux-là. 

M. Dumas combat le suffrage fé- 
minin, qu'il place trop haut 
dans BA sut Apres canadienne- 
française, et qu'il la veut essentiel- 
lement reihe des foyers et des coeurs. 

Outre que le rôle social de la femme 
s'oppose à son activité politique, elle 
s'expose à maints désagréments, en 
même -temps' q\Ü’eité s'adonne à une 
doctrine anti-sociale et imm raie: La 
femme ne saurait être à la fois au 
foyer et: dans l'arène pclitique. Or, 
"si elle veut se prévaloir avec effi- 
cacité de son droit de suffrage, elle 
devra, se mêler aux rouages de la vie 
politique, ce qui’contrecarrera sa vo: 
tation de femme. Vocation d'amour 
qui comporte un triple devoir: devoir 
d'épouse, de mère et d'éducatrice. 

.Mme Karin Michaelis a écrit quel- 


ar: part: “L'important dans-m-viet 


d'une femme, c'est d'y mettre l'hom- 
me à la place qui lui revient — Deve- 
nue mère, elle nourrira, soignera et 
élèvra son enfant, formera son coeur, 
sa conscience, et. sa volonté. C'est. un 
lus modeste, mais une source de 


oraleurs, des remerciements aux Ho- 
norables Messieurs du Jury, et aux 
délicieux chanteurs du Collège. Puis 
il dit la belle, Tinoubliable soirée que 
nous venous de passer et qui fera 
époque dans les annales de St-Boni-. 
face.‘ 11 souhaite bon voyage et suc- 
cès aux jeunes Universitaires de 
Montréal qui vont dans l'Oitest por- 
ter le drapeau du Québec. 

Et comme ancien élève du Collège 
de St-Boniface,. M. Bernier se dit très 
fier de nos représentants 


avec com- 
bien de raison! - : que sont : inteHi- 
gemment dirigés par des ‘ maîtres 


jésuites. Le Collège de St-Boniface 
est la forteresse au Manitoba de la 
pensée française et du dogme catho- 
lique. Et M. Bernier se demande ce 
que nous deviendrions sans lui. Car 
avec la jeunesse nouà 
avons l'avenir, . 


du Collège, 


A: G.-Raymond 
P.S. Sous l'habile direction. du 
R.P. Caron, S.J., la Chorale du Col- 


x -a exécuté les morceaux suivants: 
ou ça?" et “Halte-là (C. Bol. 
* “Æn passant par la Lorraine” et 
“Ne pleure pas Jeannette” ‘(M. de 
Rance), “Le. petit cordannier"” (abhé 
1. -G.' Turcotte), AcCcompagnateuf, 
Richard Hines. 


Portage-la-Prairie’ élit 


joies infiniment douces que la poli- 
tique lui refusera. 
C. K, Chesterton, humaniste an- | 
glais, s'en prend aux hommes de n'u- 
voir pas assez remércié-les femmes 
RE travaux Intérieurs qu 
faisaient. Peut-être est-ce à cause 
de cette abstention coupable que le, 
féminisme a donné dans tant dr. 
travagances. / 
* “La femme canadiénne -ipdésçaise 
ne s'occupe pas de politique, en géné- 
ral. Elle embrasse parti de son 
mari et vote d'ap: ses conseils, si 
elle est appelée à'le faire. La grande 
majorité des femmes, les Françaises. 
en parti£uier, repoussent, le droit de 
lenté, avec Y'intuftion que leur presti- 
£é en serait diminué. Mme ge: Staël 
‘Mme de Rémusat, Colette Y ver, Mme 
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conservateur 


Pôrtage-Ja-Prairie, Man. — WAR 
Sexsmith," candidat conservateur, Fa 
emporté lundi pour a siège 8. la” ié- 
r E.A. Güiiroy, indépen- 
dant, au second tour, Le premier tour 
à donné: Sexsmith, 1,116: Güroy, 852; 
Ireland, travailliste, 597. 

2 à 
mg re renouvelés à 
Ouest canadien 
— Des ordres-en-conseil 


été passés, en vertu de la loi des 
secours de 1934, re rt 


d'une voix ‘qu'il maitrise bien, püt se 
permettre quelques négligences . de 


mémoire, Diction bonne, par ailleurs, 


gestes expressifs et heureux.'M. Car- 
botte avait un travail substantiel, aux 
idées claires et. habillé de . phrases 
imagées, de tournures expressives. 

Le naturel, voilà, _ croyons-nous, ce 
qui “caractérise M. Cournoyer, un 

nos distingués visiteurs, qui eut vite : 
fait de surmonter l'apparente émotion 
du début. Naturel de la voix, naturel 


: 
| 
à 
| 
| 
j 
j 
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er 


E, 
7 


dans l'expression, nature] jusque dans 


l2 retour discret À ses feuilles, À l'oc- 
asion, j'allais dire jusque dans quel- | 
nues postures légèrement négligées. 


Ajoutez à cela un geste sobre mais 


ferme, une façon originale de pré- 
“enter sa pensée, dans une phrase bien 
frañcoise, avec en plus un brin d'hu- 
mour dans la répartie et une grande 
modestie … et vous avéz le secret 
de son ascendant sur l'auditoire qui 
l'applaudit chaleureusement aü vous: 
de son discours. 

M. Dumas, lui, cultive r- béau'lan- 
gage. Son parterre littéraire ne man- 
qué pas.de variété: mots d'esprit, ca- 
lembours, réalisme qui ne craint pas 

“les entrailles” du sujet, crûdité 
même dans l'expression; parfois ten- 
dresse doucereuse jusqu'aux. aveux, 
ironie piquante ensuite, ‘‘cinglante”, 


i 
} 
! 
{ 
; 


i 


provocante; toute la série enfin‘ des ‘ ! 


Lu 


sentiments, bousculés tantôt dans le 
va-et-vient d'un asondant vocabulaire 
et tantôt aussi alignés dans des phra- 
ses correctes et délicatement À. met 
céess. 

Nous aurions souhaité à M. Dumas 
une plus longue préparation. Car hous 
doutons.pas que la lecture complé- 
té d’un travail d'une aussi 10 .en- 
vergure ait enfluencé quelque peu dé- 
favorablement le jury. D'ailleurs ;soit 
dit en passant, nous, Canadiens frari- 
ais isolés dans les plaines, sommes 
trop fiers pour permettre volonhers 
que nos frères de Québec viennent 


tout — un produit littéraire ou autre 
qui ne soit un produit de première 
valeur, au moins dans la mesuré du 
possible. i 
En somme, le iliscouss de M. Dimas | 
fut heureux et goûté trés sindère- 
ment, non seulement comme oeuvre 
littéraire, maÿs comme travail d'idées. 
Le verdict du jury n'eut rien de 
compromettant: égalité de voix, ddnc 
égalité de victoire. "Critique" par 
nature, nous #orimes pr natüré AUSSI” 
ennemi des compromis. Et cette déci- 
sion ne nous satisfait pas. Voici Com- 
ment-—en. toute on rer ré- 
partissons os points 
ONTREA pour le fond ët la. 
forme: +3 Leur 18; : pour le; le dé- 
st £ 


forme: ne ts" sûr 15: 
bit: ÿ points , sûr 12 


“ 


victorieuse, à ‘notre Collège surtout 
et à ceux qui l' brillamihent repré- 
CRITIQUEUX".+. 


# 


exhiber au public — de l'Ouest. sur-" ; 
k. 


LE 


Î 


Total: sur’ 80 points, MONTREAL, 
-}22.Rolrte; ST-BONIFACE, £, 43 RETIER 


«À 
LT félicitations à ri ss 
visiteurs, à notre Université qui 
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. prendre si 


Li 


è manque de réserve. 


a beaucoup de prix. | 
© 
: | 


Jésus et en continuant par nos huit Martyrs - 


rpg ombre nes gens 
breuses canonisations françaises qu'il 


s, jeune enfant vivant pa- 
: vreient et peer tpgr rcvé science humaine, 
- Mais d'une suave simplicité de moeurs et d'une 
Ps én Candide pureté d'âme. Elle la gratifia, du 11 


commençant par sainte Thérèse. de l'Enfant: février au 16 juillet 1858, de dix-huit appari- 


Jésuites et d'aütres. 


A la Pentecôte dernière; le 4 juin, ï décer- 
na les mêmes honneurs-à-un nouveau saint - 
frençais, * oral ndré-Hubest Fournet, pré- 
| 8 décembre 
”prochoin en la ‘fête de l'Immarulée Concep- 
tion, il nimbera de la même auréole la bien- 
heureuse Bérnadette Soubirous, la voyante de 
Lourdes en 1858, -et la bienheureuse Jeanne- 
Antide Thotret, fondatrice de l'Institut .des 
Soeurs de la Charité de Besancon, morte en 
1826. 


Le présent article rappellera le souvenir de 
la première héroïne de sainteté, et un prochain 
[era connaître tx séconde. 


Dans ces 


[4 LA 


fant simple et 


vie intérieure 


Quaire années après la définition de son 
Immaculée Concéption par Pie XI, la’ Vierge 
- Marie sembla vouloir confirmer le nouveau 
dogme-en une série de dix-huit apparitions à 
li Grotte de Massabielle, près de Lourdes, 
dans les Pyrénées. Là, de toutes les parties du 
monde, afflueraient les foules avides de ressen- 


’ sanctuaire de 


ption . 
célèbres apparitions, illustrées 


- d'ailleurs de tent de signes divins; le décret 
“de tuto” ratée un triple ss Berna- 


OL QU anor ‘ 


“t 


de la Pére et témoin de la vérité. 
” Une fois que, par instinct divin, cette en- 


tions et de célestes colloques. Finalement, in-| 


‘terrogée sur son nom, elle lüi répondit: “Je 
suis l'Immaculée-Conce | 


immoranle eut mené à bonné fin | 


lout ce que Marie-lui avait confié, Dieu l'arra- 
cha du monde et la conduisit dans un clottre,. 
où élle .acki:va sa vie crucifiée avec le Christ 
._en croix et ensevelie avec lui. Elle atteignit, 
Dar une profonle humilité, un rare degré de 


surnalurelle. Puis, ressuscitant 


ensuile devant le monde dans la lumière de 
la sainteté, elle ajouta encore 


à la gloire du 
Lourdes. 


Lè 8 décen.bre prochain, l'infailliblé Pon- 
tife romain me'‘tra au front de l'humble vo- 
yante l'auréole définitive de Sainte: Ainsi sera 
confirmée, d'une certilude de foi, la promesse 
que lui fil la Sainte Vierge: “Je ne vous ren- 


lir Tes bienfaits de ta divine Mère; là d'inces- : drai pas heureuse en. ce monde, mais daris 


.sanis miracles guériraient les corps, et par l'autre... 


encore-les âmes. 


- LA BIENSEANCE 


Les Rencontres 


ont retiré dans leür sac à main. Les 


sur un meuble, 


soit dans l'anticham- 
bre. ‘ 


Hyaun tact à observer dans les 
rencontres. 11 peut se présenter des 
circonstances où votre rencontre est 
une gêne. 1} vous sera aisé de com- 
la personne rencontrée 
tient à étre aperçue de vous ou bien 
si elle préfère que vous ne l'ayez point 
vue. L 


Le laboureur trace plus droit et 


“Ælle a ses raisons, entrez dans s0n |, joie. La joie nous vient de l'exté- 


nn ee 11 serait ensuite fort mal rieur, la bonne humeur est en nous: 
a én elle résulte de l'équilibre de nos fa- 
Dans les autres Cas, on se salue 


cultés. Aussi, parfois, en raison d'une 
dépression physique, vous êtes éner- 
vé, fatigué, las au travail. Vos mus- 
cles sont en défaut, C'est eux qu'il 
faut soigner tout d'abord par un ré- 
gime alimentaire approprié. Faites 
une large part aux aliments et bois- 
cons sucrés et vous retrouverez, avec 
votre équilibre, votre.bonne humeur, 
La vie vous sembler4a meilleure et 
vous la ferez plus douce aux .autres. 


—— » 


Quand vient l'hiver 


lorsque l'on se rencontre, on se sou- 
rit si l'on ne peut s'aborder. Si: l'on 
peut venir l'un vers l'autre, on se 
serre la main. 

.Un monsieur doit aller à la dame 
le salue et ‘lui sourit de loin. 
Une dame sourit ‘la première ave® 
discrétion et fait “bonjour” d'un clin 
d'yeux discret. 

La dame tend ja main la premiére. 

La poignée de main, — A moins 
que l'on ne leur soit supérieur par 
l'âge, le rang, on ne tend jamais la 
main, aux persones que l'on voit 
pour la prémière fois, on se con- 
tente de saluer. Après une conversa- 
tion, et après présentation, il peut 
arriver qu'en se quittant deux per-|est vivement appréciée. Pour qu'elle 


sonnes échangent spontanément une |:;jt meilleure et plus nourrissante, ne 
pa) de main, ce geste, franche-| manquez jamais, si vous ne servez 


11 y a deux choses qu'on ne trouve 
que chez soi, dit le proverbe: une bon- 
ne soupe et une affection désintéres- 


instinctif, ne peut être taxé de pas un bouillon gras, d'ajouter dans 
‘:& soupière, au moment de servir, un 
bon morceau de beurre frais qui fera 
une liaison onctueuse. C'est simple; 
cèla suffit pour créer l'ambiance d'une 
bonne table. | 


Les sympathies qui naissent sont 
choses trop précieuses pour que je 
bon ton vienne les éteindre par de 
mesquines et inutiles cons'dérations 

Jamais un monsieur ne présente 
le premier la main: à une dame s'il 
n'est un viëlllard ou une célébrité. 

On ,ne tend jamais la main à un 
supérieur, c'est lui qui à l'initiative 
de ce geste. 

Les jeunes filles et les femmes ne 
tendent jamais la main à une dame 
plus âgée, elles doivent s'incliner en 
_#igne de _ respect, c'est la personne 


+ 


CONSEILS UTILES 


” Vous voulez éviter le rétrécisse- 
ment des vétements de flanelle ? 
Avant de confectionner une robe ou 
un gilet de flanelle, il sera sage de 
rrendre la précaution suivante: faites 
l'eau froidé 
dans tea chaude. 
la Tla- 
pe changera 


tremper le tissu dans 
d'abord et ensuite, 
Ce traitement est infaillible: 
relle qui l'aura sübi 
plus. 


âgée qui doit ‘tendre la main vers 
elles. 

C'est toujours 1 main droite que | 
l'on offre. Ne tendre qu'un ou deux | 
doigts est une impolitesse, Serrer 
trop fort là main offerte lans une 
poignéé de main est incorrect 

Lorsque l'on est en visite, la poi- 
née de main se donne dégantée. Un 
ne remet le gant qu'une fois les 
adieux faits On rftire le gant. de 
la main droite, on le garde à la 
main gauche. C'est une subtilité qui 


LE #: 

Si vous avez de la difficulté à .di- 
gérer le chou boullli, c'est que vous 
avec négligé de prendre cette précau- 
tion bien simple: changer l'esu &+ la 
|casserole au milieu de ia cuisson. Es- 
 sayez cela et vous verrez que le chou 
est complètement inoffensif. 

.….… 
"Si vous avez des objets nickelés 


SI vous souffrez de : 


_PILULES ROUCES 


pour los Femmes l'âles et Falbles 
12 he EN den 4 R n, 


L \ ", « 


ï a 


Les dames glissent le gant qu'elles 


messieurs metteht 1: ou les gants 
dans leur chapeau qu'ils posent soit 


La bonne humeur et la vie! 


creuse plus profond dans le sillon où 
passe la chanson. La chanson, non pas 
le chant; la bonne humeur, non pas 


sée. Voici l'hiyer, et “la bonne soupe'” 


SACERDOS. 


qui sont rouillés, graissez tout d'a- 
bord les endroits tachés, puis frottez 
cnsuite avec un linge imbibé d'am- 
moniaque. S'il y a une tache qui ré- 
siste À ce procédé, versez-y un peu 


-| d'acide chlorhydrique mais ayez soin 


d'essuyer immédiatement. 
CCE | 

Je. suppose que vous avez besoin 
d'une bonne poudre insecticide? En 
voici une très facile à préparer; et 
très efficace; prenéz neuf parties de 
borax pour deux parties et demie 
-d'amidon en poudre, et une partie de 
cacao; le cacao, comme vous l'avez 
deviné, ne sert qu'à attirer les in- 
sectes nuisibles, tandis que le borax 
les empoisonnera. 

…. , 

Pour le lavage de la figure, si vous 
voulez. avoir un teint clair et mat, 
essayez donc la recette que voici: 
mélangez quinze parties d’huile d'a- 
mandes douces, soixante parties d'eau 
de fleurs d'oranger, avec une égale 
quantité de rose et une partie de _bo- 
rax et deux de benjoin. Vous pourrez 
vous servir de ce mélange comme 
d'une eau. de toilette, en le mélant 
à l'eau de vos ablutions du matin et 
du soir. 


Pour amollir le beurre en hiver, 
| quand Yon a un lunch à préparer 
rapidement, remplissez un bol d'eau 
bouillante et laissez-le reposer pen- 
dant une couple de minutes ou jus- 
qu'à ce qu'il soit bien chaud. Videz 
ct renversez, le bol chaud sur le 
veurre. Laissez-le dans cette posi- 
tion quelques minutes et le -beurre 
era assez mou pour être éténdu fa- 
cilement. \ 


Il y a sept sortes de femmes 


La femme patiente qui pourrait fai- 
re rôtir un boeuf avec une lentille 
de télescope. 


La femme curieuse, qui voudrait 
er un arc-en-ciel à l'envers pour 

ir en quoi, il est doublé. 

La femme vulgaire qui'ést une es- 
pèce d'araignée, se croyant capable 
| de filer la soie, 
| La femme prudente, qui écrit tou- 
Les ses promesses sur une ardoise. 
| La fe envieuse qui se détruit 
|.pour être plis élégante que sa voisine 
ou son amie. ï 


| La femme extravagantg qui brûle 
| une «bougie pour ‘trouver une allu- 
mette. 

La femme heureuse et contente de 
| son sort, qui a déjà existé au temps 
jadis, mais dont il ne reste plus que 
le souvenir dans:les coeurs attristés 
de cette génération. 

| ÉD —— 

“Je vous aime’ dix mille mots pré- 
cèdent celui-là, mais md autre ne 
yient après dans. aucuñe. langue. 
Quand on l'A dit une fois, il n'y a 
plus qu'une ressource, c'est de le ré- 
péter À jamais La bouche de l'hom- 
me ne va pas plus loin parce que 
Son coeur ne va pas au delà. 

 . Lacordaires - 
‘ .….. 

Le mauveau rôle de la femme .est 

d'opposer le culte de l'Idéal, qui s'en 


| va, au cuite ewvahissant de la ma-| : 


| tière: 
x PRE Gr Rper ie puis 
on ‘Anit par n'aimer que les Ameki 


toujours là... 


mes petits amis: 


“| LA CORNE. 


“Comme une souris alerte et 
gentille dont onvoit partout le 
petit nez rose, = Cl est là; 
Fien ne lui 


échappe." 


Etes-vous du nombre dé ces 
enfants désireux de. connaître 
et de.se réndre compte, . pour 
_ la nouveauté des objets et 

es speclacles engendre un at- 
trait invincible? ose Re a 
et je m'en réjouis, car sans la 
curiosilé de l'esprit, vous n'ap- 
prendrez rien de ve que. l'on 
s'efforeera de vous erifoncer 
dans le cerveau: 

Ilest deux sortes de curiosité, 
l'une bonne 
et légitime, l'autre malsaine et! 
‘|de mauvais ton. 

L'autre jour, par exemple, 
chez une amie, nous avons sur- 
pris Jeannette en faction à la 
porte. Sa mère la réprimanda 
vertement et notre curie 
jura, mais un peu tard, qu ‘of 
ne l'y prendrait plus. 

Curieux également ces élé- 
ves qui font cercle autour de 
leur maitre lorsqu' il s'entre- 
lient avec un visiteur ou mori- 
gène un camarade. 


Cette curiosité, soeur de l'im-. 


polilesse, doit être sérieusement 
combattue. IL n'est rien de si 
méprisable en ce monde que 
les gens sans discrétion, im pa- 
tients de découvrir ce que l'on 
s'efforce de leur cacher, prêts 
à tout bouleverser—coeurs et 
choses — r salisfaire leur 
triste penchant... 

La curiosité n'est nas tou- 
jours un défaut, comme on se- 
rait tenté de le croire; elle peut 


être une qualité quand elle 
s'applique à un-objet utile et 
sérieux. Comment nous: ins- 


truirions-nous si nous n'étions 
pas curieux? Autour de nous 
rien n'éveillerait, ne sollicite- 
rait notre attention, tout nous 
laisserait indifférents. Aussi je 
vois toujours avec plaisir mes 
petits amis témoigner du natu- 
rel désir dé savoir, par des 
“pourquoi” répétés sur les cho- 
ses qu'ils découvrent autour 
d'eux, sur telle matière au pro- 
gramme scolaire, le fonctionne- 
meht de tel mécanisme. Seuls, 
les ignorants, à l'esprit inerte, 
ne s'élonnent de rien, ne s'in- 
téressent à rien. 


Ayez donc à coeur, mes en- 
fants, de cultiver cette curiosité 
saine qui consiste dans le désir 
de s'instruire, de développer 
son intelligence. En la prati- 
quant, vous acquerrez la scien- 
ce qui vous permettra, plus 
tard, de mieux rayonner dans 
votre sphère respective et vous 
deviendrez—des- 
truits, intelligents, utiles à la 
patrie et à la société. 
MERE-GRAND. 


ee 

S'il fallait dresser des autels 4 

quelque chose d’humain, j'aimerais 

mieux adorer Ta poussière du coeur 
que la poussière du génie. : 
Laçordaire. 


*… . 
La franchise de l'enfant est la ga- 
rantie de la droiture de “l'homme. 
Voulez-vous dire de grandes cho- 
ses? Accoutumez-vous à n'en jamais 
dire de fausses. 


SÉFIARE Gtvtente Vent SNS Us WE 


ne grâcé et avec un appétit égaux. 
I ne refusait opiniAtrement que 


: per Le Lsnser rs ren 


la purée de pois, les haricots secs, 
les carottes, la morue, les endives, 
le hareng et tous les piats qui con- 
tenaient de l'oignon. 

D'ailleurs, il se rattrapait sur les 
sucreries si favorables au développe- 
ment des muscles et quand il invi- 
tait ses amis à goûter, il leur mon- 
trait le.bon exemple en. commençant 
toujours ‘par remplir généreusement 
son assiette. 

Jamais personne ne se permettait 
de lui adresser un, reproché. 

D'abord, sa' conduite n'en susci- 
tait pas et puis; tout le-monde sa- 
vait que $a nature fière et impé- 
tueuse le faisait entrer souvent dans |” 
des colères à faire frémir tout le 
monde, , .* : 

Bref, il n'avait qu'un seul défaut 
dont je vais tout de suite vous faire 
l'aveu: 

I1 ne détesjait rien autant que les 
devoirs de vacances si ce n'était pour- 
tant ceux qu'on lui donnait, à faire 
pendant l'année scolaire. Un jour, 
un huit septembre, si vous voulez le 
savoir, son père décida que,.sans tar: 
der, il s'attaquerait aux nombreux 
devoirs qu'il devait apporter à son 
professeur, le jour de la rentrée. 

Il eut beaü ‘se montrer pra 
dans ses protestations, on l'enferma 
dans sa chambre avec ses livres et 
sés cahiers. 

A peine eut-il entendu tourner la 
clef dans la serrure, que Dagobert 
se rua sur la porte et entreprit avec 
elle une lutte à mains plates, un 
combat de boxe, un corps-à-porte a- 
charné qui ne la mirent pourtant pas 
knock-out. 

Pendant une bonne demi-heure, il 
hurla des choses inintelligibles-et. des 
supplications pâteuses. . 

. Peine perdue, on le laissa en com- 
pagnie de son travail ef force lui 
fut bien de se calmer. 

Le silence se rétablit dans la mai- 
son et les parents de Dagobert sen- 
tirent qu'ils avaient bien sei en se 
montrant fermes. 

I1 fallait en finir une bonne fois. 

Le soir, les devoirs seraient faits et 
ça ferait un bon souci de moins pour 
tout le monde. 

Plusieurs fois dans l'après-midi, la 
mère de Dagobert alla coller son oreil- 
le à la porte de son fils. 

Aucun bruit. A n'en pas douter, il 
travaillait d’arrache-pied et abattait 
des problèmes comme un bûcheron 
consciencieux abat des arbres. 

— Le brave enfant, disait la bop- 
ne dame en s'essuyant les yeux. 

L'heure du goûter passa sans que 
Dagobert, probablement absorbé par 
son labeur émit le moindre son, mais 
quand. le diner fut servi, les parents 
jugèrent prudent d'aller modérer le 
zèle de leur fils, 

— Dagôbert, dit la mère | d'une 
voix suave, à travers la porte. 

— Dagobert, ete le père avec bien- 
veillance. 

_ Puis ils ouvrirent la porte. Dago- 
bert, en effet, ls'occupait activement. 

Avec les pages de ses Cahiers il 
faisait. des cocottes, des salières, des |- 
bateaux … il y en avait des centaines. 
Ab! fl n'avait pas perdu son temps. 

—, Eh biep! quoi, répondit-il à la 
stupeur muette de ses parents, je 
ne pouvais faire mes devoirs, je n'a- 
vais pas. d'encre et quand j'ai usé 
mes poumons à en demander, vous ne 
m'avez pas écouté. - 


UN PETIT MOT 


Mère-Grand est tout heureuse de 
lire vos bonnes petites lettres, mes 
Chéris, et très fière d'accueillir au 
“Coin” de si gentils “nouveaux”. Vous 
verrez, chers petits, qu'il n'est pas dif- 
de nous être agréables. Il suf- 


J'espère qûe mon 


CESR 


Tome elles, je vou ue coupes 


Chers -enfants, venez souvent vol 


[installer ici où l'on vous aime bièn: 


COM 11e) vo us û 


yes aneurés que lon dédie ton pans | 


sées et vos sourires. À l'approche du, 
jour de Noël, je Vous devine tous bien 
sage " S ; L Fr. 

Odile Rondeau, Saint-Léon; Yvette 
Ricard, Sainte-Anne; Raoul Vielfaure, 
Denis Boily, Rita Boily, Denise Boily, 
Marguerite Boily, Marie-Anna Des- 
lauriers, Frank McCarthy, La Broque- 
rie; Dominique Desrochers, Sylvio La- 
bossière, Juliette Leblanc, Antonin 
Labossière, Armand Bergeron, Jeanne 
Labossière, Albert Grenier, Laurianna 
Labossière, Cécile Payette, Saint- 


WE PETITS. ENFANTS 
E'MECRINENT. 


Mr Malo, Man 
- le 3 novembre. 


Chère Mère-Grand, 

Je suis une bonne petite fille et j'ai 
8-ans. Je suis jumelle avec Marc#i, 
mon petit frère. J'ai 7 petites soeurs. 
Je suis dans le grade LA. J'ai une pou- 
pée. 

J'aime bien les Soeurs. Aussi j'ai- 
me bien ma maitresse. Nous aÿons 
un gros chien gris. Nous avons du 
plaisir avec lui. 

Votre petite-fille, 

Annette MORIN. 
" + + 
Ecole Bourret, Silver Plains, Man. 
Le 8 novembre 1983. 
Chère Mère-Grand, ° 

Voulez-vous m'adopter pour votre 
petit enfant? Je voudrais correspon- 
dre avec vous, mais je ne suis pas 
bien savant, je fais beaucoup de fau- 
tes en écrivant. 

Je vais à l'école tos les jours, 
j'apprends bien mes leçons le soir. 
Notre classe se divise en huit gra- 
des. Je suis dans le grade six: Dans 
mon grade, il y a trois autres élèves: 


Arthur Pelland, Laurette Robert et 


Aurise Chartier. Je demeure à Silver 
Plains, le long ce la rivière Rouge. 
Notre église est à "Aubigny, l'autre 
côté de la rivière. 


Durant l'hiver on a beaucoup de, 


jeux: on glisse, on patine et on joue 
dans la neige, Où a beaucoup de plai- 
sir. Tous les enfants sont gais quand 
l'hiver s'en vient, car Noël est prés. 

L'année dernière j'étais dans le gra- 
de cinq et je suis arrivé presque pre- 
mier au Concours .Français. Les plus 
hauts ‘points étaient 94% et moi j'a- 
vais 93% 

Nous EE à exercer une séance 
pour le 10 décembre. 

Le 17 novembre va être le ‘Jour 
d'Education”. Tous nos parents sont 
invités. Nous avons fai des ‘projets’. 
Nous en faisons un sur ‘The United 
Empire Loyalists”, 

Un petit élève qui vous aime beau- 
coup. 

Gérard ST-ONGE. 
L L] . 
Saint-Lupicin, Man. 
: Le 9 novembre 1933. 
Chère Mère-Grand, 


C'est une Soeur qui m'enséfgne la 


pour nos procurer cêt avantage, caf 
la paroisse -est très pauvre, plusieute 
familles sont sans travail. Ceci nous 
fait apprécier encore plus le bienfait 
d'une éducation chrétienne, Je veux 


‘bien en profiter, car c'est ma dernièr 


re année ici, je ‘suis dans le VILIe, 
‘grade: Je vais m'efforcer de faire 
honneur à notre école et à.mes p&- 
rents. Je crois qu'en étudiant besir 
coup, en priant Dieu de bénir mes 


-l'études, je réussirai. Les fréquentes 


visites de notre bon M. le Curé sti; 


mulént notré ardeur au-travail et as- 


surent nos progrès. 
J'ai bien joui de mes vacances. Je 
suis allé me promener en Ontario. 


J'at admiré la beauté du-paysage. L 


y avait de belles et-hautes montagnes, : 
des beaux: lacs’ dont la limpidité re 
flétait l'azur des cieux. Mais ma mère 
n'a pu en jouir, Elle est tombée mais. 
de en route. Heureusement que ce ne 
fut pas long. _ 

Un jour en revenant de l'école, ra 
eu une agréable surprise. I y ava 
un “Oiseau Bleu *” qui m'attenduit. * 
Je ne pus m'empêcher de vous en 
croire la donatrice. Je’ vous en re: 
mercie très sincèrement car c'est un. 
petit journal très amusant, Je m'in- 
téresse surtout à l'histoire à muivre, 
“Le 33". 

Je termine, chère Mére-Grand, “er 
vous offrant les plus affectueux bof 
jours de vos petits enfants de Tr 
cona. 

Votre petite-fille, 

Andréa de LA BARRIERÉ. 
CN 
Ecole de l'Assomption, : 
Transcona, le 10 nov. 1938. 
Chère Mère-Grand, ; 

Je vais À l'école et je suis dans 
Je troisième grade. J'ai appris méh 
répons cé"messe et je sers la meséé 
tous les matins. -Jét suis’ content de 
pouvoit être sf près du bôn Dieu: ”" 

J'ai beaucoup de plaisir avec-rñes 
patits compagnons. J'ai des patins et. 
je commence à patiner. Je tommé 
très souvent, mais qu'importe, 
muse quand même. Mon père ÿ 
faire une glissade et je pourrai glisser 
avec mes petits frères. 

- Vous allez bien croire, .clière Mère- 
Grand, que je ne pense, qu'à jouer, 
mais non. Tous les soirs je fais mes 
devoirs à la maison, aidé de ma bon- 
ne maman qui s'intéresse beaucoup 
à nos études. PART. 

Mon petit frère, Henri, est: dans Je 


sb 


même grade que moi et je ne, vou- 


drais pas qu'il me repasse. 
Nous avons grand-père chez-nous 
et nous l'aimons beaucoup. Aussi nous 


me 


/ 


es ee 


Le 


rtf 


avons bien de la peine de Je ‘voir 


malade. » , 

Notre bon M. le Curé est venu faire 
sa visite de-paroisgg et il nous à don- 
né à chacun une médaillé; Il 


encourage beaucoup à- l'école. 


Bonsoir, chère Mère-Grand, je 
viendrai encore. 
Votre petit garçon qui vous ai 
Eugène POIRIER. Ps 
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classe. Je suis dans le grade III, J'ai 
3 ans. La Soëur nous a dit que vous 
étiez bien bonne pour les petits Ca- 
nadiens et je vous aime beaucoup. 
Dans ma famille nous sommes qua- 


Pour 


mn ‘à 


des livraisons d 
absolument sûres de 


. Téléihones 37-101 _ 


CRReRnT 


CRESCENT CRÉAMÉEY COMPANY LIMITED, 
Une Compagnie Canadienne, pau de Canadiens 


——_—{. 

11 en est d'avouér ün défaut co 
de lâcher sôn arme dans -un € 
c'est une man'ère de se mettre 
couvert 


LAIT 


Pasteurisé 


PUR 


Re ER mens à 
paroisse qui a apporté généreusement 
sa coekrfusion. à l'oeuvre de l’Arbre 


Martin Penner, et dans le quartie: 6, 
P.-H. Duhamel voit son ee: cantes- 
té par Jos. P. Geyet. v 
6 £ 
° M. le curé a commencé sa visite de 
paroisse. 


pous visiter à peine un mois après 
son arrivée dans l'Ouest; nous avions 
hâte de le recevoir et nos nous étions 
réservé depuis longtemps un motif sé- 
rieux dé l'inviter; ‘la bénédiction e 
notre église neuve”. | | 

Mardi ie i4 novembre, Mgr descen- 
dit à Vassar, accompagné de MM. les 
abbés A. Brunet, J.-M. Gagné et A. 
Coüture, et fut l'hôte, le plus distingué 

Mercredi, le 15 novembre, l'Ami- | que l’on puisse recevoir, de M. le curé 
cale du Cercle Saint-André Avellin | Forest. 
avait l'honneur et la joie d'entendre |. 
un conférencier bien connu ét‘ tou- 
jours apprécié, le Révérend Père 
H. Schelpe; SJ. 

H:est regrettable que la tempérs 
ture plus rigoureuse, ce soir-là, ré 
empêché plusieurs dames et demot- 
selles de jouir et de profiter de cette 
si intéressante cauéerie. . l'encens de Ja prière. chantée et un 

Bien que notre siècle semble” peu grand nombre de fidèles voulurent re- 
friand des livres qui racontent la vie | °°"£ir le sainte Communion. Mgr äon- 
des saints, le révérend Père n'a pas |"® APrès la messe, une courte ins- 


4 


LIEN en Pas 


M. l'abbé A. D'Eschamfeault vien- 
dra visiter nos et leur dire- 


der Je 2 décembre, 
ST-JEAN-BAPTISTE 


AE né cts ft 


pour nous, et le soleil radieux de ce 
jour n'avait pas encore dissipé toutes 
les, ténèbres, que la foule se pressait 
déjà vers l'église de Vassar pour as- 
sister à la messe de Son Pen 
à sept heures et demie. 

Le cnorale fit monter vers l'autel 


le Jésus et de Marie. À Mme Pierre 

Benudoin et À‘ ses enfants nos plus 
one sympatiries, 

+. 

La famille Beaudoin remercie cor- 

. dialement toutes les personnes qui 

ui ont témoigné leurs sympathies à 

l'occasion du deuil qui vient de les 


frapper. * craint de choisir pour son sujet, truction dans laquelle il condensa plu- 
ee DE E——— Sainte Elizabeth de Hongrie et de Ja | *°U"S Conseils appropriés; puis, tous |+ 
.LORETTE pro / ps Mer:200 audi. |*° retirèrent, emportant une précieu- 


32 impression de cette première ren- 


tôire. C'est qu'il est artiste le bon 


gieusel les dames nôus avafent pré- 
Mercredi, le 15 novembre, c'était té- paré, 

pieux diner de famille auquel firent 
konneur un gränd rioctibré de person- 
nes. M. le curé y prit la ‘parole et 
Mgr Yélle répondit En rappelant aj: 
mäblément qu'it était heurèux de re- | principaux objets raflés: M. Louis 
trouver à la*tete de 6e: missions son | Lacroix, 100 livres de, sucre; Mlle F. 
ancién élève at Gränd Séminaire de 
Montréal et j! exprima un voeu, celui 


dr 


dans la salle pafoïésiale, un co- 


Pravencher. 


—Volei les heureux 


Perras, 100 livres de farine; 


Joséphine Jolicoeur, 


dan service à thé, 
Violon; Alexandre Gautron, boîte d’é- 


l eu tn 4 tion; ji! réviéni. avec nous jus- î FE. Jobi in 6 il; 
Les enfants ont donné samedi soir | Père. Son oeil perçoit vite In qualité oi svsc_Jeur Er chef. UE Venu DA au "pasce Sr. du | Loan nr : es nc 
‘une séance fort intéressante, au pro- |.des âmes à qui il s'adresse, et sa dic- | = rage Arbres mal Dire | RÉ S 
tit de la Sainte-Enfance. mission de South Junction. Lorsque | jour. | 


tion, mieux que le pinceau, sait faire 
revivre et rendre moderne cette-fem- 
me du treizième siècle qui deviéat À 
notre époque un type parfait d'épouse 
et de mère chrétienne. 

L'âme apostolique du conférencier 
peut se réjouir, puisqu'il à fait du 
bien. Son tableau si touchant de ret-. 
te reine, porteuse de pain et de-roses, 
ouvrant son coeur et sa bourse à tous 
les malheureux, aussi bien que celui 
de cette même reine portant royale- 
ment sa croix sous le coùp de terribles 
épreuves, resteront gravés daus la 
mémoire et serént un stimulant'pour 
nôtre “Amicale” si active dans ses 
‘oetivres de charité. 


ST- FRANCOIS- XAVIER 


Jolie séance éraïtilique et musica- 
le, à l'écde du village, dimanche soir, 
et assistance nombreuse. Le specta- 
cle en valait la peine: pieces choisies, 
chants et déclamations variés, visa- 


pe Son Excellence descendit de voiture 
à 10 h, tout le monde était sur la 
place pour ‘recevoir sa première bé- 


nédiction. 


Après quelques minutes commença 
l'imposante cérémonie de la hbénédic- | 
tion de notre église; Son Excellence 
âvait bien voulu accepter de la faire, 
pour avoir l'occasion de visiter une 
cartie de son troupeau et pour félici- 
ter un groupe de catholiques qui a 
fait bien des sacrifices pour donner 
à Dieu’uné demeure permanente, 

Une première chapeïle avait été 
construite en 1921 sous la poussée en- 
thousiaste de M. l'abhé © Bouvet: 
ellk fut la proie des flamrhes le 14 
décembre 1930 et ‘ce jour-là l'on’ vit 
pleurer bien des hommes à South 
Junction Leur église, ils en étaient 
si fiers et i:s avaient tant sacrifié de 
temps et d'argent pour l'avoir! 

Le dimanche suivant la messe était 
célébrée dans une chapelle improvi- 
sée: la salle paroissiale construite 


L1 L . 
.En voici le programme: 
‘7 Ouverture. Caprice Hongrois 
Mile Eileen Unger, Vergie Lamb. 
Exercise Rythmé.. Dance Japonaise 
… Irène Arpin, Yvette Gauthier, Thé- 
. rèse Therrien, Imelda Therrien, Emi- 
Ha Mondor, Hortense Janson,- M.- 
:: Jeanne Dugas, Suzanne Marcoux. 
_. Opérette_…La cueillette miraculeuse 
.. Bohémiennes: 


Joséphine Dufresne 
… Alcysia Mürie-Anne Noiseux 
Bambino Odette Turcotte 
Jeunes Itäliennes: Jacqueline Du- 
gas, Blanche Marcoux, Lucienne Lus- 
..sier, Léa Therrien, Louisse Therrien, 
Rose Skotnicki, Thérèse - Therrien, 
Caïñilia Janson, Léona Désorcy. 
Dialogue: Vive la Sainte Enfance 
Bakuto: Léo : Mondor Léonard 
Matcoux, Laurent Savoie, Roméo Ro- 
drigue, Jeanne D'Arc Janson, Floren- 
‘ce Marcoux, Florence Therrien, Deni- 


% 


Son Excellehce à l'ohligeance d'alier | 
visiter notre étole de Vassar, 
trant par là que les enfants sont une 
portion choisié de son troupeau. 

Que n'avons-nous plus souvent une 
église à faire bénir! 


Notre ‘tombola des 19 et 20 novem- 
bre a rapporté au-delà de $250.00 de 
profits nets! 

Le succès ,de ces deux, nieil est. 
d'autant plus évident qué l'objectif 
proposé était beaucoup mpindre.. 

Tout le mérite est attribuable au 
comité organisateur, eomposé des di- 
gnitaires des Dames de Ste-Anne, des 
Enfants de Marie et du Cercle den 
jeunes gens. -. 

It faut ajouter ES: JA que la | 
bonne coopération de tous a rendu le 
travail relativement facile. 


mon- | | 


trée par une commission 


Montréal 


ss dati Ve —— commission dé six membres sous le 
HAYWOOD Gouverneur pour admirästrer le plus 
|jeune dominion britannique, sont les 

Æombols recommandations fondamentales de 


dition, le Gouverneur. du 


| dominion insulaire jusqu'à ce 


ministrer elle-même. 
ne 


médicale responsable de 61.1 


ner 6 C'est donc à tous qu'il faub adres- | 39° 4un< New-York. 
se Turcotte, Madeleine Janson, Emile | ges enfantins au regard Hmpide, frai- l'année précédente. élici je- | D D———— 
‘Mondor. : che jeunesse féminine au jeu plein L'abattement ne fut pas de Ingue lue PTE TR | j É 
Chant : Tèn Littie "Nigger Boys d'entrain. durée; un mois plus tard, nos hom- Nous remercions spécialement n08 | [E CHANGE 
Marcel Adoïphe, Roméo Rodrigue,| La séance débuta par une ronde [es partaient gaiement à la “corsée| ie de l'extérieur de leurs dons très | , 
Denis Marçoux, Léopard Marcoux, | enfantine avec chant mimé. Puis|de recans:ruction” Il fut des jours | nréciés 28 novembre, 


Alphonse Dugas, Omer Marcoux, 
Maurice Dufresne, Smeraldo Bisio, 
Damase Dufresne, Laurent Marcoux. 

Nègres: Armand Janson, Roland! 
Therrien, Nick Cizik, Roger Adol- 
phe, Norman Lagimodière, Gérard 
Dugas, Louis Janson, Roland Janson, 


où plus. de #0. hommes travailièrent 
an chantier et les ‘‘billots” tom- 
baient dru: plus de 800 furent trans- 
portés à destination en quelques jours 
et au printemps le moulin à scie nous 
les débita: 40,000 pieds, nous en: a- 
vions assez pour rebêtir! Voilà ce que 


tour à tour, nos écoliers nous récréé- 
rent fort agréablement par des ré- 
citations, saynète, chants gracieux. 
Ont pris part au programme: un 
groupe de fillettes dans la chanson 
du début; déclamation, Léon Pré- 
court: duo de chant: Thérèse Préfon- 


tCiément Lamothe, 5 et 6 ans. |! 
saynète: Rosaria Lamothe, Yvonne 
Souci, Alice Préfontaine et Thérèse 
Régnier: déclamations: Wilfrid Mo- 
rin et Eugène Pérras, Tôus rempli- 
rent leur rôle avec unié“grâce char- 
mante et quelques-uns se revélèrent 
acteurs parfaits. 

Mais le clou de la soirée fut le 
drame joué par les jeunes files de ln 
Paroisse. Personnages: Mlles Rose- 
Anna Perras, Yvonne . McCaughan, 
Elianne et Ernestine Préfontaine, 
Eglañtine Régnier, Marie-Laur, Mo- 
rin, Bibiané et Irène Lamothe, Lu- 
cienne Précourt. Jeu plein dsisänce 
et de naturel, diction sotgnéé, chaçu- 
ne fit admirer .ces qualités plutôt 
rares et l'auditoire fut enchanté. Les 
[costumes de l'époque étaict ravis- 
sants. 

Qui donc affirmait que dei sin 
<] ces sont rares et qu'il n'y a pas d'ac- 

teurs à Saint-François ? , 

Quelques-uns opt-révélé des taleñts 
d'acteurs consommés et nous 
tons que nos jeunes n'en resteront 
pas là et mettront “bientôt sur pes 
un äutre sance de ce gente. 

Nouë gardions pour le régal de lh 
fin l'ingénieuse démonstration de vèle pour la maison du bon Dieu. … |E 
scènes: indiennes et chisoiage, ble pr dE nn, 


: por As à :. 5 ni ES FT is fl nt k su RAT 
RSR ASTM En ER k Ÿ ; dde $ FAN 1 +. ri MERE 


Visite de deux Réverends Pères 
Missionnaires 
Révérend Père Dumas, d'Afrique 
Révérend Père Bonaventure, du Japon 


vent produire. Trouvons encore ici! 
l'occasion, de remercier les nombreux 
donateurs qui, en cette heure dé dé- 
resse, rous vinrent en âide. 

Cet été, ies travaux reprirent le 1ÿ | 
juin et deux mois plus tard, le 20 
août, nous célébrions la gränd'm 
du dimanché dans notre église nou- 
veilé, et il fallait voir ‘avec quelle 
fierté nos gens promenaient leurs re- 
gards çà et là Il y eut ce jour-là 
je gage, biez ges distractions Notre |: 
petite église comporte une grande 
cave ce SUxA40 pieds et un système de 
chauffage à air chaud, elle mesure ® 
piéds de largeur par 60 de long, 
ay a° ‘pas une colohne à l'intérieur, £ 
fausse voûte ést de forme elliptique 
et là croix du clocher s'élance à 65 
pieds du so! svelte et gracieuse. En- 
fin, et cect.a son iniportance, notre 
petite église es toute payée. . 
Après '» bénidiction de l'église, Son | 
Excellence assistn À Ja gründ'mense, 
que chanta M. le curé Forest, puis-il 
adressa la parole gux catholiques, de 
South Junction comme un père qui! 
dime ses enfants: -il leur conseilla 
l'attachement à Dieu, à +08 Église, 
à ses prétres ei ÎL les félicita de leur 


Nous mentionnons; 
Lake of the Woods, la minoterie de 
Trehern, èt la Purity, La Crèmerie 


R Laliberté, de St-Claude, Mme E.. rFrape suisse 


Antoine: Jacques, de St-Claude. 


la minotentt 


Livré anglaise 


: TANT Don 
4 ox 
Preuve Confiance 
<EOUVE EE 


w Dirant l’année de récolte 1922- le réseau 
d'élévateurs des fermiers organisés, ne “exploite 
moins d’un tiers du gombre total des élévateurs de 
campaghe en Saskatchewan, s est asstiré la Liy r4ison 


Suivante de tous grains : RCE : 


MINOTS POUPCENTAGE 
87,381,764 43.02 


De plus, les. expéditions à la plateforme consi- 


| ynées “aux terminaux de la € dopérative ont.été: + 


MINOFS UBCENTAGE, 


_23,988281 _58:0 


|MuLE GroRGLzuINE BRLANGER, 
qui. jouera le rôle de Mme Perrichon 
Îà la soiréé de gala des Canadiens de 
Naiïssañce, le 11 décembré, dans la 
Salle des fêtes de l'institut Collégial 


“gagnants des 


Mme A. 
Dequier, caisse de pommes; Mlle Olge 
de voir avant biën des années un | Ruthkowski, dessus de lit brodé; M. 
curé résidant-A. South Junction. --- Î 

La séparation « Heu, mais elle res- | 
te ‘empréinte de bons souvenirs; tes | 

ours-là ne s'üublient pes. 

Le R.P. Phifippe, curé de Warroad, 

Minn., avait été de la fête à Soutn 


André Rey: dessus de lit brodé: Mlle 
confortable de 
pr Mlle Irène Arbez, tapis. cro- 

eté; L. Philippo, service à thé; E, 
Paul Bernard, 


C. 


| Terre-Neuve sera adminis- 


La sus suspension de la for- 
me existante de gouvernement à 
Terre-Neuve et l'établissement d'une 


la commission royalé qui. a ‘fait en- 
quête sur les conditions de ce pays 
cette année, En remplissant cette con- 
Royaume- 
Uni serait invité à assumer la respon- 
sabilité. générale pour les finances du 
que 
Terre-Neuve soit en mesure de s'ad- 


New-York—L'Acaälfie de médeci 
ine de New-York, tient la profession 
pour 
cent des cas de- mortalité de future 
mères, aw cours des années 1930-31- 


L'argent des pays d'Europe se vend | 
aux-prix suivants, en sous canadiens : 
8.0621 


[Mark par halls es: DUR msdees LU 53.00-—$3.60 
: 0.618424 ve. FRA . #2.00—S$2.00 
Agneaux— 
Bon poids Moyen … . $5.50--$6.00 
Ordinaires … … $2.50---8.560 
Mouons— 
Bons, poids moyen. dis SL 25 $150 
S5.20—-54.20 Ordinaires. im $175-—-$2.00 
TT 52805800 ns; pessints étune ——U3-$1.00 
PRODUITS 
rennes" G1.00— -$2.00 Btere-- “y 
us: grec annees 1000 livres | Lure de Crémerie frais ho 1, 1°0.5 
2 UE in nipog. Eabrs A9 —# 
+ a à 5053.00 k ; l 
GNOME 1 15 
Bonnes ét de choix. $3.00- pee No . 13 
Moyennes. $2.50—$2.70 . 
ordinaires... $1.50—$2.00 
Venux eùgralsses— | 2 
Bons et de choix L,.85.00—$6.50 : 
Moyens. LA A #3,60-—-44-00 Extra, la douzaine. 4 
Fi . $2.00. $2.29 Éd ve dm SE 
Moyennes. : $L50—-#1.19 ns t x F F7 
res 5100-5125! prix de détail pour les marques ut : 
Pour conserve 9100-8125 | Ventes: Quaker Patents, Lake of the 
Taureaux— * ë .; -| Woods, Five Roses, Western Canada de 
Bons... PRESENT : 10—$1.25 Purity, Ogiivie ss Houseold et 
Ordtnaires ds ME 40—$1 00 | Maple es 
Bouvillons à |engraisser— Sac de 98 ! $2:59 
Bons … nn 1. 15-+-82,00 2 sacs de à Her 52.52% 
Ordinaires $1.25--$1.50 | 1 sacs de 24 livres... $2.77% 
Vaches et génisses à engraisser—| Ces prix sont pour le Manitoba et 
Bonnes; : $1.50--$2.00 | la Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 
Ordinaires.…. -$1.00-—-$1.25 |a une différence de 5 sous de plus. 


Vpaux de boucherte— 
B:ns et de ©Ch2ix 
Ordinaires et moyens. 

Porcs— 

Bacon de choix--Prime d 
Bacon …. 
Bouchers-—Rscompté de 
Pesants . 

Très pesants..…. 
Légers et maigres 
jes No 1... 
Truies No 2 


GRAINS 


Blé No 1 Nord 
2 Nord. se 
8 Nord 


Avoine 2 CW : 
3 CW- 


Orge. 3 CW. SRE “es 
4 CW.— 


PRES RSR 
NT. SR 


de St-Claude, les magasins M, Jobin, | Franc français : : € 0.0601 
P, Arbez, rbez, P, Lacroix et belge 02149 
Jos A P, L Franc ge mes Saigié 2. CW.. 


Mlle A. Béliveau, M. C: Fourñier et | Courônne’ suédoise . 0.280 
‘Mme A. Lavoie, de St-Boniface, Mme | Couroûne aorvégienne 0.253832 
Couronne danoise 0.225 a Sur 


Base Blé 1 Nord 
Avoine 2CW.——, 
Orge 3 CW...— 

‘ Län 1 NW 
Seigle’2 CW__— 


G 


À Vaches taitières.…: $15.00—$40.00 


$5.75 | pes) — 
$1 par tête (Gros) 
proaun : 85,25 Pommes de terre du Manitobn— 
S : 04.50 MINE... her menant 80 a 
: $4.00—-$5.40 (Détanl) | Hi 
PR À Era ; 
#4. 00--$4. ” Î einot. RE MEN AE AROE A6 


ne pr — 

 EUG.-J. DUFRESNE 
rai LOL à Fort William ou Part Arthur : ki 
nour la semaine finfssant le 27 novembre 1933 : 


4% 64% "62% 62% 60% 
40% . 30% 29% 1.20% 2% 24, 
"4% É7En 33% my 53%" 32% 
J42 111% 135% 187% 186% 186% 
45 ' à A2 3 427% L 71 LUE 


| Son. La tonne... . $16.00 
$5.50-—5$7.00 | Moulée.. La tonne. $1700 

$2.00—$5.00| Gruau— | 
: Le sac de 80 livres $2.90 


e Si par tête | Pommes de terre rap Wiaoni- 
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Blé Noverñbre. 
Décembre... 
|! RSR 


Avoine Novembre. 


mme 


La préportion des manutentions durant la sai- 


son actuelle s'est bien maintenue; elle: indique que 
cette organisation qui est Ta posés des fermiers : 


KG confiance des fermiers, 


eontiaue de fouir de M 


| Saskatchewan Pool Mavnipre Limited 


m% 
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142 142 186". 18147 18" . 1561, 

142. :' Mi% 135% a 16% 140$ 

Mas e post Eu Ha Fr + «144 148 

M. 1 
te fi CAR 4e JA + 


la liste des gagnants: 

Whist: Miles J. Blanchard et L. 
Potvin, 145 points; Mlle Potvin; M. E. 
Lalonde 159; Mile J. Germain, il); 
M.-H. Lafièche, 107. 

Bridge: Mlle Hélène Provost, 1424; 
M. Hervé Sala, 1575, Mme P. Ville- 
neuve, 198; M. Ernest Aubin, 366. 

Prix d'entrée: M. Geo. Sénécal. 

Ne pas oublier _… La partie de car- 
tes de dimanche prochain... Deux prix 
de cinq dollars seront donnés, dont un 


Mercredi soir commenceront à | pour le whist et autre pour le brid- 


- sept heures quarante-cinq les exer-| ge, aux gagnants de la série qui vient 


. 4 Thorieifson. 


Î cices de la neuvaine préparatoire à | de, commencer. Décidons-nous dès 
Î la fête de l'immaculée-Conception. | maintenant à suivre la série. un 
} Soyons fidèles à suivre ces exercices | cinq piastres, c'est quelque chose de 
le et la Vierge Iromaculée, en retour,| précieux de_nos ‘jours 

Ÿ + saura ne pas nous oublier | . d 

ur Trodel, frère WINNIPEG 

H -M. ‘Arthur Trudel, frère de Mme| 


Thorieifson, de notre paroisse, est 
mort à l'âge de 47 ans. Sôn service: 
ÿ de sépulture ‘aura lieu‘à St-Laurent 
à mardi. Nos sympathies à an 


+ Le bazar 
Le grand tirage que tout le monde 
attendait -avec impatience à eu lieu 
i : dimanche sotr après la partie de car- 
tes. Mme H. Bédard, Présidente du 
bazar, tirait les noms chanceux 
F Les voici en détail: 
$40.00 —- M. François 
4 Lorette, No. 6068." 
$20.00 
3, Laurel Apts, Winnipeg. No. 5655. 
« $10.00 — Norbert Guertin, avenue 
Maryland, No. 1157. 
$10.00 — Aristide Desorcy, Lorètte, 
‘ . No 4303. 
55.00 Mie 


Grégoire, 


Evangchine Léger, 42 
4 ruc Kate, No. 1024. 
$5.00 — Hervé Lactoix, 1256, rue 
L Dominion, No. 7010. 
À $5.00 J=3 Mousseau, Sheaï's- 
Brewery, No. 5685. 
é $5.00 — Jos Mousseau, Shea's 


Brewery, No. 5477. 


:+ Au nom des paroissiens, le chronj/ 


À 


A : 


k queur félicite les gagnants et remér- 
| cie tous ceux ‘et celles qui ont eéntri- 
bué au succès du grand tirage Celui- 
ci a beaucoup aidé à ir les re- 
Cettes du bazar qui se/Sont' élevées 
| © à plus de 5750.00. Vojéi la liste -com- 
plète des recettes di bazar* on devra 
‘toutefois y soustraire la somme de 
$150.00 pour és dépenses: 
+ Restauran, $10195: Enfants de 


oo hoocr croco ooscoso cross ose. 
PÉTITES ANNONCES 


Tarif: ? sous par mot Minimum: 
50 sous par insertion. Le palement 
doit toujours accompagner la copie 
ée l'annonce. 

Les petitrs annonces doiveat nous 
paryentr au plus tard le lumii soir, À 


| 


|  JUPTOWN TAXI 


Tél. 202 994 | 
Tél. 202 056 | 


404, ave Taché 


Nouveau Czlé Franeais 


«tt WALDORF’ 


34 rue Main ë 


Lis mille ur: ripss di la ville à 2Ge et plus 


Ancien chef des cafes Olympia @ Kensington 


L 


re 


| (communiste), 4,695. 


.|tie des intérêts. 


SI vous iles de: 


ml PTE Ge Médissle Main, LS cas A Reg Manirint + 


Webb est réélu pour un 
huitième terme 
Le maire Webb a été réélu ven- 
dredi pour son huitième terme. Il a 
obtenu une majorité de 8,573 sur John 
Queen-et de 3878 sur ses deux adver- 
saires réunis. 
Les résultats sont: Webb, 29,814; 
Queen (travailliste), 21,141; Forkin 


L'an dernier, la majorité de Webb 
n'avait été que de 771. Le maire é 


— Mme A. Begoraro, Suite | Pour que la ville honore ses obHga- 


tions financières, tandis que Queen 
préconisait la répudiation d'üne par- 
> 


Les échevins élus sont Quartier 1, 
Gunn, Andrews, Mme McWilliams. 
Quartier 2, Filye/Bardal, Stobart. 
Quartier 3, BarzŸ, Blumberg, Penner. 

Les commisAtires d'école élus sont: 
Quarticr 1/Thompsoa, Cuddy, ,Rose- 
vear. Quéïtier 2, Mme Maclennan, 
Mme fgueen-Hugnes, Warriner. Quar- 
tier/$, McGrath, Bilecki, Mme Dyma 
Les gains des travaillistes leur don- 
‘nent 9 membres sur 18 au Conseil de 
ville. A ta Commiss'oh scolaire, ils ont 
la mcjôrité par 8 contre 7. 

Le nouveau conseil renferme un 
communiste, Penner, et une femme, 
Mme” McWilliams. ‘ 


ee 


Concert de l'Orchestre Sym- 
phonique de Winnipeg 


Dimanche dernier, à l'Auditorium, 
l'Orchestre Symphonique de Winnipeg 
a donné son premier concert de la 
saison. M. Bernard Naylor dirigeait 
l'orchestre. L'éloge de M. Naylor n'est 
plus à faire. L'on pourrait peut-être 
discuter son programme, qui, À mon 
sens, était un peu lourd, mais l‘exéçu- 
tion « été généralement bonne. L'or- 
chèstre à débuté par l'ouverture 
iOheron'”, de Weber. L'on se: sou- 
vient que l'orchestre nous a donné 
ette oeuvre l'an dernier. Le morceau 
de résistänce a été fa ‘Symphonie no 


|i4', de Schumann. L'orchestre a joué 


ce: morceau avec toutes les nuances 
voulues. Cette symphonie est difficile 
À comprendre, mais même les profa- 
nes pouvaient, grâce à une interpréta- 
tign intelligente, tn saisir tous les dé- 
velopnements. Les cuivres semblaient 
tp trop-forts-à certains-moments- 
On pouvait faire la même remarque 
ulleurs, dans Purcell, par exemple. 
De touie façon, la Symphonie fut un 
régal et la magie musicale opérait à 
notre insu. La pièce suivante fut peut- 
être goûtéc davantage: le “Noeud 


Hoist. 1] y eut de beaux moments, 


surtout lorsque les cordes eurent la 
chance de jouer seules ou à peu près. 


L'aria, la gigue, le menuet, tout fut 


bien exécuté. 

M. Colin Ashdown chanta un ex- 
trait d'Otello, de Verdi, le “Credo”’. 
M. Ashdown possède. une belle voix, 
de puissance moyenne. Il sait tirer 
partie de.son organe. La finale fut 
particulièrement réussie. 

Le concert se termina par deux 
dances hongroises, de Brahms, toutes 
deux délicieuses,. Le public sembla 
les goûter. énormément,. peut-être 
parce qu'elles étaient mieux connues. 
Elles furent données avec beaucoup 
de force et de souplesse. 

_La grande salle était à demi rem- 
plie. “L'Orchestre Symphonique de 
Winnipeg mérite beaucoup . rhieux. 
Notre population, qui a l'âme mus 
cale, y gagnerait à entendre papéils 
concerts,-véritable nourriture 
l'esprit. L'Orchestre donnera da autre 


concert le 17 décembre. # | 
Li 


ir, le 30 novembre, 


pouvons assurer à nos ha- 
une représentation soignée, 
e que Jè MOLIERE a l'habitude 


‘d'en offrir. 


Comme interprètes, tout ce qu'il. y 
a de plus prolnetteur: Suzanne Hu- 
bicki, dans le rôle-titre, Mme Houde, 
Arthur Boutal, Jean Delavignette, 
Georgeline Bélanger,.et d'autres, tous 
connus pour leur longue expérience de 
la scène. 

Les décors et les costumes, réalisés 
en stricte conformité avec l'esprit de 
la pièce, constituent une attraction 
en eux-mêmes; ils ajoutent un charme 
et une saveur particulière à l'intrigue 
qui est d'une lumineuse actualité. 

Sur le mérite de l'oeuvre, nous en 
avons dit suff ent la semaine 
dernière. Répét tefois que c'est 
une des plus noblemènt conçues, des 
plus réalistes et des plus dramatiques 
qui se soient, jamais données dans 
notre milieu. Par l'ingénuité et la 
simplicité de certains tableaux, par 
l'émotion- profonde qui s'en dégage, 
ellé n'est pas loin d’égaler cette {Ar- 
lésienne'’ de Daudet que nous vous ot- 
frions il y a quelques années, et qui 
eut un si franc succès. 

Vrai, vous serez empoignés dès la 
première scène et vous serez conquis 
par ce spectacle qui vous fera alter- 
nativement passer du rire aux larmes. 
BLANCHETTE est celle des pièces 
de Brieux qui est la plus jouée et élle 
est du répertoire de la Comédie fran- 
Çaise. 

En encourageant le Cercle Molière, 
vous soutenez l'une des plus belles 
manifestations dé l'esprit français 
dans hotre région. 

Les billest seront en’ vente jusqu'à 
6 heures du soir, jeudi à la Librairie 
éroack Limitée, 242, rue Main, Win- 


nipeg, aux prix de 25c, 35c, 50€, 75c° 


et $1.00 ainsi qu'à la Liberté, St-Bo- 
niface. Après 6 heures, vous pourrez 
vous les procurer au guichet du 
DOMINION, ave Portage est. 
D 2——— 


Domestiques 


Le ‘-Oanadian Handicraft Guild”, 
succursale cu  Manitobe,. a tenu son 
exposition - Cans l'Assembly "Hai] 


-L. H. GAUTHIER, gérant |Gordien”, de Purcell, arrangement de |4'Eaton, mardi et mercredi dernier. 


Des produits d'arts domestiques dés 
divers pays de l'Eurôpe voisinaient 
avec ceux du Canada et le tout pré- 
sentait un coup d'oeil très artistique. 
Du matin au soir, la salle fut remplie, 
ce qui montre que l'attention publique 
s'éveille de plus en plus à l'existence 
d'arts du terroir. 

La section française était tout par- 


tieulièrement attrayante. Nous ÿ 
‘avons remarqué des travaux d'un in- 


contestable mérite, entre autres: Un 
tapis crocheté vert où se reconnais- 
shient la patiehce et le tour de main 
de is femme habile. Ce travail--des- 


sin c‘ -roèhet.® été fait par ne re- 


ligieuse du Bôn;Pasteur. . Le nom- 
bréux spécimens de fine dentelle, par- 
mi lesquels de jolis mouchoirs bordés 


: Le dentelle au fuseau; une plaque A- y 


| ‘ 


ECTS 


- Des C inplets d’une 


L aleur exceptionnelle 


pour |: 


mm © qq 


35.00 


laine, le poli soyeux des doublures celanese Il peut se 
. rendre.compte par lui-même de l'élégante coupe 
Î des épaules, de la taille bien ajustée et du pli correct 
k des pantalons. vase É 
De plus, il y a la qualité invisible de la façon 
| Aintérieure: fini à la main, pressage à”la main, 
Où ” _entre-doublure de canevas, hymo ct drap velu. 
Modèles types ou réguliers. 
V4 . Conditions de Paiements Faciles. $ 
( Rayon des Vêtements d'Hommes, “Hargrave Shops” pour Hommes, 
\ 


Rez-de-Chaussée. 


CELUT qui les porte peut sentir la douceur mer-. 
veilleuse de ces tissus à complets importés tout 
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raie en cuivre repoussé, un bercéau 
de poupée garni en soie et point d’es- 
prit; 27 verges de belle catalgne 
canadienne qui à fait s'extasier ù 
compatriotes anglais, et les 
gagriés récemment à l'e 
‘Canadian Handicraft 
réal, par des membres de la section 
française de Winnipeg: petit point, 
Mme D. Bryson; filét brodé, Mme de 
la Giclais; dentelle au fuseau, Mme J. 
Soulier. | 

Et venons-en à la grande attrac- 
tion: un rouet très compact—on di- 
rait presque un meuble de luxe—joli, 
minuscule, fabriqué d’après le modèle 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher, No 2450 
Séances intéressantes et beaucoup 
d'activités au Conseil Provencher de- 
puis un mois. 


.Ce fut d'abord une conférence sur 
l'Air Liquide par M. Léo Millette, 
cérémoniaire du Conseil et surinten- 
dant de l'usine ‘Canadian Liquid Air 
Ço.” à Winnipeg. M. Millette donna 
une belle leçon de chimie en décri- 
vant les différentes opérations néces- 
sairés à la liquéfaction de l'air. Cette 
de la Savoie, d'un mouv t léger et pages de l'air pres : et 
‘ e ce s e, a ouvert la voie d'une 
ge Ce gi  alnaair nano | industrie nouvelle: celle de la sou- 
peu élé F t qui lui tenait co je: dure autogène du fer ét de l'acier. 
Il a fait l'admiration du public qui ne | C'est à Georges Claude, grand savant 
'lassait pas de le voir travailler. français, que revient le : mérite . de 
Au comptoir de la cuisine domesti- cette découverte. Aujourd'hui, il exis- 
que, le Canada franéais figurait avec te des usines Claude pour la fabri- 
honneur: vraies croquignoles de jadis, cation de l'air liquide dans tous les 
pâté de gibier français, tourtières mi. | PAY® dû monde. M. Millefte tormins 
nuscules, sucre à Î1a crème au sirop |sa conférence par-une Jecon pratique. 
d'érable authentique, et. Avec l'aide de ce liquide merveilleux, 
Cette exposition a remporté un suc- |! #rvit à l'assistance uri beau bifteck 
cès que tout JuSUME. SouNAÎTONS qu'el- | rôti sur la glace, des oeufs 
le contribue à donner un'essor de plus | 
en plus grand à la petite industrie | 
du terroir et que toute la pure 
rurale féminine se rallie à ce beau 
mouvement national. 
Etaient en charge de la section 
française: Mesdames F.-A. Talbot et 
A.-E. Love, a'dées de Mmes S. Car- Leg À D gg —- " _ 
roll, L. Benoit, Léon Bénard, J.-P.|#° "m1 de se Dee miles, de té- 


post mo gen. « j 
Trembläy, C.-M.,Boswc!l et H Cot-|Adremer: TRENCH REMEDIES LTD 
‘ingham. pate Marty 


LIVRE UTILE GRATUIT SUR 


-EPILEPSIE- 


| SH vous souffres ou avez des amis souf- 
(rant de cette terrible 


pes cette nunonece et faites venir le 


Dépt 91, 70, Adelaide 
(Découpes erci immédiatement) 


-$ 


LOTO TELLE ELITE ELLE EEE EEE EEE LELETEEL!ETEEEETRETITINTECETETEECETEEUEUTTR 


5, Un livre dérière , L ë 
= Un chaveket/ ” À Re | 
= Un aonnemént à une revue > s:nt des cadeaux distingués : = 
SE Un abonnement à un jôr..nal er À F- 
E Un voiume ù 3 . À 
: N'oubliez"pas que pour'un choix fodicious et avantageux de CARTES %#. 
DE NOEL ET DE BONNE , mieux vaut ne pas ‘attendre 
S au Cernier moment. Notre Assortiment ést très attrayant. Rai 
= sp dé # 
42, rue Mange D TéL 95 915 
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glace, et comme 


et poires glacés. 
+ * 


Le Dr Paul Laflèche, député de 
district, visita le Conseil en sa qua- 
lité officielle, à sa dernière assem- 


dessert, des raisins| Le Dr J.J. Trudel, Député d'Etat, 


blée, Dans une allocution bien sentie, 


notre député de district fit part au 


est revenu d'une visite officielle aux 
Conseils de Le Pas et de Flin Flon. 


Il 


y a au-delà de deux cents membres 


dans ces Conseils du nord de la Pro- 
vince, et de nombreuses activités sont 


à 


Conseil des derniers mandements du 
È de l'Ordre; visitera le Conseil Pro- 
vencher le 7 décembre. 


Conseil Supréme. 


Au jour de l'Armistice, en l'église 
dû Sacré-Coeur de Winnipeg, fut cé- 
lébrée par notre chapelain, le R.P. 
une ‘messe de 
Requiem pour le repos des âmes de 


W. Vézina, OM, 


nos. membres défunts. 


La Chorale du Sacré-Coeur, sous la 
direction de Mme Georges Laflèche, 
souleva l'admiration de tous par son 


beau chant. 
+. 


Les Chevaliers se sont rendus en 
gränd nombre au banquet d'ouverture 
du bazar annuel de la paroisse du 
Sacré-Coeur, le 15 novembre. Ce ban- 
quet, donné sous les auspices du Con- 
seil Provencher, fut un grand succès. 
Des discours furent prononcés 

R.P, Vézina, O.M.I, chapelain, et M. 
l'Avocat J. Thomas Beaubien, CR, 
Grand Chevalier 


C 


Nouvelle 


862, rue Main : 


‘Chapelle 


+ 


Adresse 
JA HE, 


Voir annonce spéciale dans 
Je prochain numéro. 


leur crédit. 
*…» 
M. William A. Wells, agent spécial 


DT © —————— 
Edmonton __ La production du blé 


dans l'Ouest canadien et les moyens 
de la réduire et de la contrôler se- 


ront discutés lors 


d'une conférence 


interprovinciale qui aura lieu à Cal-‘ 
gary le 29 novembre prochain. , 


| 
| 


Mid West Radio & Auto 


Supply 
Tél 33 244 498, ave Portage 
= Winnipeg. 


“+ GEORGES GENDREAU 


Funéraire BARKER 
4%, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23515 


mm louk genre, ————— 
| Mes 25 ane d'expérience dans le réparstion ù 
SE Ce RE | 


Réparations de montres et bijouterie de 
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